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eucharistique

régional

!

:
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Sainte-X3bérèse! \
(12-14 Septembre)

!

dj a série des Congrès eucharistiques régionaux, dans le 
’ av°cès€ de Montréal ©t en Amérique, vient de s’ouvrir 

! 6c un éclat et un succès qui ont dépassé toutes les pré- 
1 i Sl°ns comme toutes les espérances des organisateurs.

éclat des cérémonies, la profusion et la somptuosité 
^.décorations, l’énorme affluence et la piété vraiment 
^l’ante des pèlerins de l’Eucharistie, 1 intérêt des sé- 
dç0ee d’étude, le saint enthousiasme de la foule immense 
diwM1® P°ur acclamer publiquement la royauté sociale 

Christ eucharistique et proclamer son attachement à



l’Eglise et à, , Archevêque : tout nous rappelait, s®’’6
iop grand effort d imagination, les souvenirs encore fl" 

vants de notre grand CongrSs de 1910, dont celui d» 
Samte-Therese a été un fidèle reflet.

son

1 d6 n?tre rel%ion, où lî foi des masses 

tons a+f grand j°ur et se fortifier de l’exemple à\
j ’ , c,e, 6 umon admirable des esprits, des cœurs e

t l£L ^
uteTomPOPU air^ la Très Sainte Eucharistie. S®* 

aiTCongrè® de 191°, l’homme avait 
,j._ _.i, Part-, Alaia, qui donc avait remué et attf 

à neinti ™ 9ue l®s rues trop étroites pouvaie11
sainte i^te nirZ Qui donc faisait palpiter d'émot* 
présent et .rer df^housiasme toutes ces âmes? R'6 
œurnnt mm * dans la petite Hostie, le même qui, pf 
publiques h-6 autre,tois en Judée les rues et les pl®°e 
par elles V -lrai S u‘ les foules, se faisant procla»16 
dant nr e lemqUe SaUVeur *t Souverain Maître, répu­
diations du clef11 ret°Ur’ des grâces de 6alut «* les hé°B

touché

Apôfre 8<T vÎ7af,6r :l’Eu<=haristie," disait son gra­
ven dé nine ncra*-|lo fondateur de notre Associatif'

en vivent ’ r- ,e es 1 adorent, s’en nourrissent
seum Telle 5 là ”°tre mission mission de pré<*£

TieTLt rT d“flf6treo^‘ilium crescere -• ' Bcce Agnus Dei....0pcn

H*1

(1) Nous le»solennités du” Congrès"8 d°nner qU’Un aperÇU 8énéral

au’en fait i n vJ,, renvoyant pour plus de détails, au 
séances d’études*" ' ' Noua appuierons davantage sur
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Ouverture solennelle.
,U Congrès s’ouvrit le Vendredi soir,
'■30 heures, par la réception solennelle a g , du 
?ale de Sa Grandeur Monseigneur Bruchési, p J de
«agrès, au nom des autorités religieuses et civ 1 
We-Thérèse. Tous les élèves du séminaire 
âne et en surplis, ainsi qu’un grand nombre de prêtres, 
paient cortège à Sa Grandeur lors e s ,.ggad
église. Une foule nombreuse et recueillie re p

*es vastes nefs de l’édifice. _ aQ;nte-Thérèse,
Monsieur le Chanoine Jaem^d^2e ae bienvenue qui

an6
vi­
de à

Jdu
eu*
d«
eti

ire'

rcS ^onta alors en chaire et lut
sUit :

Adresse de 97/. le Chanoine Jasmin.[ait
;il'é

%gflt Seigneur,
ieU N souhTter l^Wenvenufparmi nous, est ^nTtoiTd’abord,

STal»-
-r
ali- '.congrès eucharistiques dans son ,dlocese- f ire jaillir dans 
né. leté et les solennités de ce congres pussent fai^ J ^ quel.
° 'tre âme, comme chez tous ceux qui vont./hLtre tous les cœurs

S6s-unes de ces religieuses émotions dont fit < jq ne nous
J "'oubliable congrès international de septembr ■ cathé-

-»d lt Pas donné, il est vrai, d’ouvrir les portes d une vas

venant
sensio»

ar­
cs6

celle de Montréal à un légat du S. Siege, 
d’archevêques et de cardinaux, venus ■ de toute la 

- , Mais nous n’en croyons ^ dans
foi nue le premier pasteur d un diocèse es ,

SyO' comme 
ques,

8 du monde
tie

]?fce de notre foi que le premier pasteur d m ^ et
“ydre spirituel, l’héritier direct de la ^^ ^re qui lui a été 
Ul exerce d’un droit strictement divin le min nQUg de8

j0l>fie. Voilà pourquoi, quand ^Monseigneur, nous
jetions solennelles comme celles de c„e 80,’ a„e de foi, d’af-
Nns le besoin de vous présenter le mem S pieds
Son et de respect, que vous déposiez en notre . Vou„

6 Celui qui représentait la personne di -
6^ure du grand congrès de Montres . une des plus fé-

. Vis allez jeter de nouveau, sur notre g ’ Eucharistie,
le? "ides semences de la dévotion envers ■ .g un quart de

...Us congrès internationaux ont produit f Les nations
'Ule, des secousses dont le monde entier a tressam

iir-
ds
tel­

les
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E‘££cîf”t 'à-'—î1»™ «r, t«nW5,
royaume de ovldence dans le gouvernement du monde. c N 
pour les rpir' 1,6U 'ï111 Pene*'r® les sociétés par des moyens nou1'6 ,, 
Evancile 1 gene,rer- C est Jésus-Christ qui continue à prêcher 
par sa nrnnLmem! dU hN de l’^tensoir et à racheter le N 

PP vertu, en 1 entraînant au sacrifice de l’Euchar15
sur des0IfprL^ P*US ™°Ntes’ tenu° dans le même esprit, hlf1 9 j 
produire te«l°-r®S m|îniment P^s limités, semblent destin6» 
plus pratinne !meS ®ff!tS’ ,d’une %°n plis intime et P=«< 
risées V0L ’ U Seln. ^es heureuses régions qui en seront ■/ 
de ce" erTnd dePuia longtemps, Monseigneur, l’eff’03!»
favorable de d aPOstolat, et vous n’attendiez que l’oc°a
gistrer mJ®1 apPll(luer >,votre diocèse. Puisse la postérité < 
église de MrmT3' fUr®z et® ^ apôtre d& VEucharistie dans ' u 
le chef df PP T ’ 6t aU delà’ c™ eUe «O plaît déjà à »Pf »
^11VMcSrmVerSelle’ k b“é Pie *> P°nt,fe

C’est 
émettait

culte,'t Jren
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adc
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N
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ass
roissiales mr 1® °PPenrent de la vie chrétienne et des oeuvres te 
premier con'n-rê % devotlon envers la Sainte Eucharistie ; J# no 
congrès internat- ® i®® |!nre se tienne au Canada, comme sudte% Nple 
annonçant I.S* ' Dans votre circulaire du 15 décembre j-L W 
Monseigneur Sac,erdotal de février dernier, vous rapP6^; Nll«
cucharistinneo 3 ® }■ Chanoine Lamerand, directeur des ,»( V0Uî 
le désir ndu, d'ocese de Cambrai, en France, était venu, fi U Vo, 
longue exnérieno® t® ^ot,re Grandeur, exposer le résultat d «t v0i
de rappeler ®’ ®l consequememnt formuler le vœu que je ^'èie
dans6 des conAr ailleurs, ajoutiez-vous, avec des difficultésJ, Sou° 
pourrait se fairV0n3 k,16* n°US ne rencontrons certainement , t la 
croyantes non d’fSemble"t"11’ chez nous, créér au milieu d6 S 0„ 
Geytemî,s dePmatt0nS'Un6.grande intensité de vie religieufv le Snc
mouvement allait at a ,eXNtion le vœu de 1910 «ai* a<V
cours du beau moi» ü® Ian?®' Quelques semaines plus ta^ja, 
vous arrêtiez difinitte» mai’ consacré à honorer la Vierge 
onaux par un nremt ement_ 1® projet d’inaugurer les congrès g,
Ceux qui en furpnte^ C0"Fes dans la partie nord de votre d>° y 
siasme et virent nn Vertls ,alors reçurent la nouvelle avec en se 
trouvait encore une f?®8® d® grand succès dans le fait q°f-9# 
L’entrain des nrénar ff ® passer Par Marie pour arriver a 
permettent-ils pasNesn' 6t Ia démonstration de ce soir ne p 
déçues. PaS d eaPerer que nos prévisions n’auront P»s

au Üv;:.,vm ,
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^tente paroisses ont répondu à l’appel ; elles se sont liguées 
ja'U|'. préparer au Dieu de l’Eucharistie un triomphe qui proclame 
j T^vaeité de notre foi et l’ardeur de notre zèle, quand l’honneur 
vj ‘ Eglise, le bien de la religion et la gloire de Dieu nous con- 
lae1t à de telles œuvres. Les pasteurs et les fidèles se sont donné 

Itlain pour mener l’entreprise à bon terme, et il s’est trouvé 
de nos frères séparés qui ont voulu y contribuer de leurs 

(J!lei's autant que de leurs témoignages de sympathie et d’admi- 
v *°n- Ici, nos Conseils municipaux se sont mis en tête du mou- 
l’g ,ent d’organisation pour donner à ce grand évènement tout 
«Dj . lue permettent les circonstances locales. Nos communautés 
i, ans à notre disposition les précieuses ressources de dévouement 
ng1*6 savoir-faire dont elles jouissent, pour rendre aussi éclatante 
c ® Possible une fête de l’Eucharistie, qui sera classée chez elles 
l^e la plus belle des fêtes de famille. Et voici maintenant que 
ti‘°ule accourt de toutes parts, nombreuse et débordante de joie, 
letter le premier hosannah à Celui qui va être l’objet de toutes 

adorations et des plus profonds sentiments de piété filiale au
y

jjv.u nous rendre plus facile la tâche entreprise. Et que l’Hôte 
eig1!1 de l’Eucharistie daigne accepter comme une démonstration 
H0jCere de notre foi en sa vivante présence au milieu de nous, de 
le îe. gratitude pour les bienfaits sans nombre que nous tenons 
et "h de notre soumission fidèle à l’Eglise une, sainte, catholique 
^Pnstolique qu’il a fondée et qu’il ne cesse de gouverner, ce 

^us avons pu donner de splendeur aux décorations de notre 
.if'' frietP e’ de nos demeures et de nos rues, et ce que nous pourrons 
lie*1 ; tre et ,je ferveur dans la prière commune de cette

y111"3 nouvelle.
oj, Us allez passer parmi nous, ô Jésus, comme en ces jours bénis 
■* <*• traversiez les villes de la Judée et de la Galilée, semant 
|)jaVos pas les miracles et les bénédictions du Ciel. Entendez la 
60. ® de ceux que vous avez voulu appeler vos frères et vos fils, 
t'ai tl°^nmages ne seraient pas complets si à nos adorations nous 
dations la supplication. Accordez, Seigneur, la fécondité au 
Ion abeur quotidien de ceux qui versent des sueurs sur le sil 
; °u dans l’usine pour en tirer l’aliment nécessaire à notre sub- 

Ce ’ c eat la première demande que vous nous avez apprise 
favi;v Ecartez de nous ces terribles fléaux qui pourraient nous 
titg . abondance de la nourriture dont ne sont pas privés les pe- 
,*-8t(.0lftaux du ciel, et la beauté du vêtement dont jouit la mo­
ite^ tleur des champs. Accordez à la jeunesse qui monte rapl- 

Vera ^es sommets de la vie, la sagesse qui la tiendra cons- 
etlt dans les voies que vous lui avez tracées ; à ceux qui diri- 

Xs < CS ^°yer3 ou gouvernent des sociétés, le bon esprit qui 
c8tre °°nserve longtemps les saines traditions léguées par nos an- 
le8 aux vieillards qui sentent que la journée sera bientôt finie, 
teu^^us patriarcales qui laissent après elles une trace plus lumi- 

et tiennent compagnie jusque sous les horizons de l’éternité.

pe

■Jn Oh!ces jours mémorables du congrès eucharistique, 
soient loués et remerciés cordialement, ceux qui ont bien
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snrtp1"^]62 aU-X- ma^ades> aux infirmes, aux malheureux de t°a 
bonti a 9U ds ttendent de votre puissance et de '° 1 e

CT}eTùn, sur Votre passage, comme le P®1'.' 
Tlrmr, 6 * ^vangile : Jésus, fils de David, ayez pitié de ra°,^é 

aux- tt,62 Z de vos ministres, chargés de faire voir la ve 1 aj aux mes et de leur faire sentir le prix de la vertu, l’eff^
toüLr» rel^j®-USe plus intense> Pour que le nom de Die« * 
ï! sanctifie, que son règne se répande sûrement et q»ej, 

t ° on e solt mieux accomplie dans chacune de nos parois , 
iet snéni Zj ^6S ®n^ants appelés à ce congrès, eux qui seront 1 
rable^de u1 6 notre attention, en reçoivent une augmentation ■ 
en dépm 1 evotl°u envers votre Eucharistie, avec la vie de f01 
rieur rl i6ra -e* d,6S asP*rations plus nombreuses vers l’état 8 t 
de nonvnir J’® rel,lgleuse ou du sacerdoce. Il nous serait si d° j. 
en entend plu8.tard> en voyant des prêtres monter à 1 * ^
de l’état ant deS reiSleux ou des religieuses prononcer le*,*»
semé c V1f- Parf3ite: C’est ici- à Sainte-Thérèse, que 
seme ces vocations, quand
premier congrès eucharistique.

d’iiton lui fait les grandes fêtes

d?~cssc cio le ^TT^airc*

la ^c*ure de cette adresse, Monsieur le Dr; 
h hLiam 3U ^aire de la paroisse, souhaita 
_i °venue a Sa Grandeur et aux congressistes, au 
des citoyens de Sainte-Thérèse.
à la ^ ±k°rd ,Mgr l’Archevêque de l’honneur qui re^rje
des Corm- 1 alnte-Therèse d’avoir été choisie pour ouvrir la

II eucharistiques régionaux dans le diocèse. . va„-
tage l’uninn “ C°ngrès l’occa^ favorable de cimenter.d<,
union int Z T- “IBte. déJà entre Pa»torité civile et relig< 
passé et oui Z ^ toujours fait la force de notre peuple d» ^ 
Pour l’avenir 6Ul®, P6”4 a®aurÇr des jours de paix et de Pro9pteflj 
quelque neu ,1 Aujourd hui, remarque Mr le Maire, °11 cfs, 
à éloigner la’ rif"3 ?erîall?s quartiers, à séparer ces deux t J>. 
Nous souhaite SSe lnstnnte de l’influence bienfaisante du c .y
ter l’union de "r'Z® le °?ngr®s ait ce premier résultat: de cl j„s
grande gloire deZ™"!* ?ml 3VfC rélément religieux pour ^Li­
ter sans8 tarder !? re Iglon et de la Patrie. Nous tenons » %e- 
Thérèse mm» ’ P-*}?1 rassurer Votre Grandeur qu’ici, à jst»
encore ’ C’est ® al®crs, cette union a toujours existé et a3fêtons" laCSaintnT8embn qUe chaque année> Prêtres et laïqUe9’Jif 
euse et par lT iT"BtPtiatrxe; Nous en faisons une fête O 
ces fêtes 1 mi/ a 10fla^e- C est ensemble que nous avons P Je 
Maire formule ^ n°S fêtes eucharistiques.’’....Monste'' ;,. peut servi” de “ad d* ™ ^ Souhait= “Si l’Eucharistie, ^
gieux dans notre Lei Z’0" entre !’élément civil et l’élément » 
l’occasion de pp n crete> pourquoi ne serait-elle pas, sur je 

n de ce congres, le lien qui attache ensemble les c««r6
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Réponse de Sa Srandeur.

°nsieur le Curé, Monsieur le Maire,
même temps que vous me souhaitez au nom du 

jVgé et des citoyens de cette paroisse une si cordiale 
!'6tlVenue, vous rendez admirablement tous les senti- 
. 'Us qui se pressent dans mon cœur. Lorsqu’il y a 
piques instants, j’ai mis le pied sur votre territoire, 
,l°n cœur s’est ému doucement, et les larmes me sont
Htée

il

s aux yeux 
venais pour

^haristique. Mes frères, que de souvenirs ce seul 
de Congrès Eucharistique n’éveille-t-il pas dans 

nos mémoires.
«j, y a trois ans, hier, que nous mettions fin a nos 
(; a"des fêtes eucharistiques internationales, c’était le 
^grès de Montréal dont on a pu dire à l’étranger qu’il 

le plus beau triomphe décerné à Jésus-Hostie de- 
l’établissement de

Je au milieu de vous un Congrès

tôt
to

l'iis assises solennelles d’amources
de foi_

(jflvarrivée à Montréal du légat du Pape, au milieu d’un 
dont la violence ne pouvait point décourager la 

cdre piété des foules ; son entrée triomphante dans la 
o hédrale ; les paroles admirables tombées de 
Ÿ£tes: l’auguste assemblée des cardinaux, des arche- 
<>68 et des évêques venus de toutes les parties du 
6i nde; l’Union admirable des autorités civiles et reli- 
^U8eS; ja Messe des communautés 
H -d"acques ; la Messe de Minuit à Notre-Dame avec 

cinq ou six mille communiants ; la Messe en plein 
hf au pied du Mont-Royal, alors que le Pontife célé- 
L rd disait profondément ému : “j’ai contemplé le plus 
1b 11 spectacle du monde, j’ai vécu l’heure la plus belle 

Iïla vie, je puis chanter maintenant mon : “Nunc

ses

sous le dôme de

"it

j? Paroisses canadiennes?.... Et l’union existant entre les pa­
sses, elle se raffermirait davantage entre les citoyens d’une 
,, Je paroisse : ce sera là, nous l’espérons, un autre fruit du Con- 
™8'” Mr le Maire termine en souhaitant la bienvenue aux con- 

des paroisses voisines, et les assure de trouver pendant 
à Sainte-Thérèse, la plus franche et la plus cordialefêtes,Vitalité,
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—------- ^lüÉl^ssociation des

Ed tt pétant f? 35,000 enfants acclamant le PftPf'

la protestation f €m*l aux Pie<^® de eon représenta11 ' 
affirmant leur 6 f<H de Plus de 25,000 jeunes ge°e' 
tachement pou PEM-6 et disant Ieur amour et leur », 
Notre-Dame^ l’enth^6’ 68 dlscoms magnifique,
toutes noTnon T? USlasme mhvemel, indescriptible f 

de îa vX d 0n6’nriIlumination de toutes les 
des riches • r d? 06 68 des pauvres comme de cell 
tembre, alors * procession inoubliable du U 
formées Comm 6 n°US v°yions les rues de la ville trao 
mense • ]eR f en autant d’allées d’un temple 1 
C;twmaiT au Dieu de l’Eucharistie A 
trines • tout 1 men^ de trois ou quatre cent mille P° 
vedr en “V-8* vivant dan8 mon cœur, et le f"
instant de mami?enS^ble; j’ai connu là ^ meilIf
le Congrès esf f1®' lore<ïue enfin retentit la Par°
dans notre âme^nW Pa® qU’Ü y avait des regZe 
ces jour® ef nZ’ ^ pm que nous désirions rev1^ 
faits pour le« u 8 comPrenions que nous ne sommes P 
avions une mh°6eS qU1 pas8ent, nous sentions que o°ü 
étemel In T imm0rteIle Créée à l’image du ^ 
joies sans fin €p ^mations sont tout entières à d. 
bien non n' .Con8rè8 était fini, disions-nous- ® 
dans’ o ° ’ i n ltait pas fmi- H devait se prolong6

grandes msnlfc 7i- ffet’ que 8 e8t-il passé depuis 1 
fait vdr™r ?„ àTi 1910? U*8 «tafetiqu* < 
est allée to, • dévotion envers l’auguste Sacre»1® 
dernier ne l011,? en croissant, et lorsqu’au printeD»P_ 
Evêques S^esultats ont été donnés dans l’assemblée 
grand La Mfe8S1St€S à Malto- l’étonnement a. 
fois la semni 6886 a^trefois était bien entendue plusieU 
norité r t pi8UX fidèlee> mais c’était une %
s’est accn 8 •?]nte ’ dePui8> le nombre des assista11 
nion est devennS,diérab,lement- De son côté, la Com»V 
jour que l’on de PUS en Plus fréquente; c’est ch»<31 
vents et nel COmmume <*“« nos collèges et nos <
»û ^t,Lt r° PT m ‘'“P»!*»*•»» règl«®« i
ment librement qU6 ^Ue autorité, mais bien sponta
trouver à la T «Kl ^ <3'eul amour de Jésus, V°nÿ 

aver à la Table Sainte force dans le devoir. Les p**

Prêtres-Adorateurs

sons

été

•1 les

V de 
Reliai
Vd<
'■«tie; 

^ les
Ville
%és<
foi®.

Maie
Vtre
ittlant<
Vûa:
^6 f,
Vgrè
V

peu
«6 suc
Su 
vVst 
Viéte
S I

est
Vli

6,
Les

Viét,
Nre
«Urer
V; (
Vr 1 
^fici,
N ji 
6s m

Vne« 
Ve6 
Vé p

^ O
er

t- P
>



329Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs
\f-

ks mères ont donné à leurs enfants de beaux 
7®, en venant s’asseoir au banquet de la Communion à 

de leurs enfants, dont ils reçoivent à leur tour de 
^chants exemples. N’est-il pas vrai, nos petits garçons 

pour ainsi parler, les affamés de 1 Eucha-

,pt; exem-
îD6’

à?

devenus, pour ainsi parler, les affamés de 1 Eucha- 
^ie; en tout cas, ils en sont les apôtres.
. Le premier Vendredi du Mois, c’est le jour de 1 expo­
sa du Saint Sacrement, et je sais plusieurs paroisses 
5 les visites sont ordonnées dans un ordre constant ; la 
lrûille même tient à avoir tout le jour 1 un de 
présentants

èfi
îai'

lies
ef
DS'
Bi­ ses
ali­ menter la garde auprès du Roi despour
ioi-
)U' n l^lais c’est notre mission, à nous

Ct°itre cette dévotion, à nous prédicateurs, gardiens, et 
^ants de l’Eucharistie. Cependant notre ministère 
Piûaire, quelque zélé qu’il soit, a besoin de secours 
S forts. Ces secoure, nous les trouvons dans les 
°Qgrès régionaux. Les Congrès universels, internatio- 
: • x, comme celui que Montréal a vu dans son enceinte, 

s peuvent pas se répéter souvent. Bien des générations 
jijj p6 Succéderont avant de ressentir les émotions de 1910. 
If pPque pays du monde attend son tour pour rendre au 

Sïiet les honneurs auxquels il a droit comme Chef de la 
piété. Mais à défaut de ces Congrès internationaux, 

t pP® pouvons avoir des congrès particuliers et régionaux.
l’e®t ce qu’on a fait déjà en France, en Belgique, en 

3s alie, et les résultats ont été immenses.
Les hommes de lois, de finance, les membres de 

piétés se réunissent pour étudier ensemble ce qu’il 
?tu<lrait modifier aux constitutions du passé, afin d’as­
ter leg moyens de prospérité matérielle et intellectu- 
*‘e! de ces réunions sortent des lois nouvelles qui sont 
ipr le bien de la science, des arts et métiers, et dont bé- 
picient la société aussi bien que les individus. Il n’est 

| p jusqu’aux adversaires de la religion, et en particulier 
t 68 membres des sociétés secrètes, qui ne se réunissent 

p8 cesse pour tramer des complots contre l’Eglise et la 
^tiesse, pour arracher du cœur de nos populations, la foi 
p est leur gloire ; et malheureusement nous avons cons­
ulté plus <i’Une fois les funestes résultats de ces réunions,
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de ces congrès des fils de Satan. Si donc les mécb»^ 
voient de si précieux avantages dans de telles réunion®’ 

catholl(iuos. n<>us serions les seuls à n’en pas P/'JJ 
i’Zl i , Ur^°] ne Pas faire la même chose, quand1

- F —J’
V„^ f^ors 1u’ii n’était encore que patriarch® 
mrt,l’ual1'eTt 066 Paroles à ses diocésains sur 1 
+ , , 1 e e® Congrès Eucharistiques : “Pour convainc
vérité® Ijn<>n^^-leUr eingulière importance, il suffi*’ e 
zélat ’ 6 ^fléchir un peu à la fin que se proposent

loT? d! 8aintes assemblées, à savoir: le triomp” 
mit î °! de 1 amour envers l’auguste Mystère de n 
P **6 6 friomphe de la vérité sur l’erreur. Dans «
d’p+fe\e^haristi<ïues’ l’°n fait profession solen»e 
fnmîn chretton non seulement dans le cœur ou dans 

™ais au milieu du monde. Dans les Cong1®6 
^uchanstiques on affirme solennellement non
___ eomme chrétien, mais ncore comm citoyeni

Congr6®

de

. Dans nos
ques, des chrétiens sentent se réveiller 

cœure l’esprit de Jésus-Christ; le courage rev 
i UX q.ul r*1?*’ été pusillanimes et qui par leurs P9J 
lvsàî^t ,fur.inertie, ou même par leur opposition P9 * 
sen t ® +actl0n des Pins zélés ; on fait taire en soi K 
unie 6n Purement humain pour se tenir étroit® u1^ 
rî t nmb 6 Par le lien de l’amour que forme l’Eu°b » 
,inn ", n 66 persuade enfin que si l’armée ennern16 
est h; a Personne de Lucifer un chef redoutable, ,g 
est bien plus puissant que lui et il ne manque jamais <?
victt>Cp°mm-nUqU<ir la force divine qui seule assure 
nous’’” ^ar S1" ldi eu est pour nous, qui sera c°n

Eucharisti 
leurs

da»®
ieii*

J-'a

r œîTn «"ss sp*
concrèe a’U • emif Par plusieurs congressistes d’avoir 
congres régional. J’ai regardé dans le diocèse de

c est sur votre ville, sur vous, paroissiens
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Sainte-Thérèse que j’ai arrêté mon regard, et aujourd hui 
tous les yeux sont tournés vers vous, il n’y a partout 

lu’une seule voix pour dire que le lieu ne pouvait etre 
^ieux choisi en raison de la facilité des communications, 

personnel de son collège et de ses maisons d educa- 
tlon, à cause aussi de la foi connue de ses enfants; en 

mot. Sainte-Thérèse était le lieu prédestiné ou nous 
fêtes grandioses des Congrès eucha-<Wiions inaugurer ces 

^tiques régionaux.
, Au cours de ma visite pastorale, il y a quelques mois,

adressais étaient celles memesles paroles que je vous
ÎUe les Anges apportèrent aux bergers dans la campagn 
deBethléem; “Ecce evangelizo vobis gaudium magnum. 
y°ici que je vous annonce la nouvelle d’une grande joie. - 

-Us aurez cette année même un Congrès Eucharistique 
chez vous Vos cœurs se sont émus d allégresse parce 
lue vous étiez l’objet d’une faveur insigne. Aussitôt 
v°us vous êtes mis à l’œuvre sous la conduite de votre 
2éU pasteur; et l’autorité civile et religieuse se donnant 
^dialement la main, vous avez préparé au Dieu de l Eu- 
charietie des fêtes magnifiques. Déjà, ce qui a ete fait 
v°Us jette dans l’admiration, il semblerait que vous ,
V°ulu revivre les journées de septembre 1910, et ce n est 
6Ucore que

Aussi, laissez-moi vous dire la parole du prophète, 
"fit tu Bethlehem terra Juda, nequaquam minima es m 
Mnaipibus Juda : ex te enim exiet dux, qui regat po- 
P’ulum meum Israël.” Et toi, petite ville de Sainte-The- 
rùse, tu n’es pas certe la plus petite des villes du diocese 

la Vierge Marie, puisque c’est dans t^n sein que von 
^dimencer ces fêtes émouvantes en l’honneur de Jésus- 
Bostie. On ferait peut-être plus beau et plus riche dans 
^’autres paroisses, on n’y mettrait pas plus de foi et d a- 
^our, et sur ce point, on voudra toujours vous imiter.

Que va-t-il donc se passer? Demain et après-demain, 
r'ous alion6 tous ensemble vivre de Jésus-Christ, penser 

lui, le prier, l’aimer, le remercier de ses bienfaits, en- 
^er plU6 avant dans la connaissance de l’Eucharistie. 
^°Us prêcherons à vos enfants, nous vous entretiendions, 
v°us, pères et mères de famille, nous enseignerons les
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tits Dp ' 6? i-tou* spécialement dans l’âme des Ve 
diverses L0 Ux0nS et des ™ « dégageront de <** 
cè aSk Zf u ; 6t à ^avenir, Sainte-Thérèse f» 

r , e*re • une paroisse vraiment eucharistie6'
l’aimer 0™!!* t?Ut de d*re : J’aime Jésus-Christ, il *aut 
volonté nn-6^-! V?U* -être aimé> il faut vivre selon 
dit amour ? 1 ■ ^ ^rétien dit disciple ; ui dit discip*6 
il est vrai Passioniié pour son Maître. 0 nous som^f'
des nôtres’nnm PT Jésus'9hrist> parce qu’il s’est fait l’u” 
a rachetés-^ il ncarnation, parce que c’est lui qui n°1’ 
prière la m f-US U1 eommes unis encore par la foi,«î'i”^ '» r,con„aiss,n=e et /amour;
mourrSie/r SU,,it P». «H» -épuiae p.« ' * 
pirations du p ^ U[ b°mme, elle ne satisfait pas les 9 
Seigneur -m œur humain ; et c’est pour cela que Notre 
faisant nôtre d-î Sa vie- institue l’Eucharistie, en «e 
nous mangions°s^m^U^e’ afin que nous allions à lui, qu 

■p, chair et que nous buvions son sang-
voici que*3 con^fr ^ l’union de sa personne adorabl® 
des espèces RUS mu *1P^e les miracles d’anéantissemen 
messie L6aZamentellf«8- *! 7 ajoute encore les P°. 
vie étemelle <?,naces- Celui qui mange ma chair a 
^omZ veôJLlT ™ngeZ la chair du fils . 
de l’individu 6Z pas la vie en vous.” Ceci est vr®.
sans le pain md™! d® la la société ee mf*
soit avant tout euJl 6a 6ubstance, il faut donc qu 
compris ces chn«p haristique. Lorsque vous aurez 
tie, vous comnr j VOU,S tiendrez à vivre de l’Euchan6' 
votre cœur 8 1>Im6ur de recevoir Dieu d»n6
dans la semaine sanT^o^ PSS pa6Se une 661116 îoU^ 
Anges, le Pain des forts ^ r6C6V r le DieU 3

nous-mêmeZ U *<3mps *e permet, nous pontifieront
nous mrtelL ! en Ple.m a‘r> et dans l'après-r»^
demande à TA«8Ur n°^re Poitrine le Dieu de majesté. 
quTnous a^x611 V°Z6 n6m, la température 
réal Oh 1 ni C°r ^ aU Congrès Eucharistique de Mo°

’ 0hl alors ce sera beau 1 Nos frères séparés
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lieront notre foi. Chez eux, tout est froid, tout 
i, ttiorne parce que l’Eucharistie leur manque. Le 
^grès de 1910 a amené nombre de conversions à la 

petit congrès ait un même fruit de lu-a>e foi ; que ce 
6re et de salut. 

i Pour ce qui est de nous-mêmes, mes Frères, le Con- 
b aura les mêmes résultats. Jésus quittera son taber- 
dfle et passera devant vos demeures pour y semer 
races et ses bénédictions ; il passera sous ces beaux arcs 

triomphe, il contemplera le pavoisement des rues, et 
Z1*1 cœur en sera réjoui. Non, ces décorations ne sont 
, s un hommage aux visiteurs, mais leur raison d’être 

toute entière en cette petite Hostie de nos taberna-

ses

V Il faudrait dire cette grande Hostie, puisqu’elle 
'^tient l’univers, puisqu’elle renferme Celui 
-ax ne peuvent embrasser.
®Ur son passage, nous lui demanderons de faire pour 

£ familles ce qu’il faisait en Judée où il passait en 
"Jant du bien: “Venez à -moi, vous tous qui souffrez 
t 9ui êtes chargés, et je vous soulagerai. Nous lui de- 
^Uderons de regarder favorablement ceux qui souffrent, 

malades, de consoler les infirmes et les dé- 
l'^és, de mettre la foi dans nos familles, de faire régner 
J Paix dans nos foyers ; ce sera des heures de bonheur et 
6 Secrètes émotions. Ce ne sera pas seulement l’hom- 

u §e de quelques citoyens, un culte de foi dans l’inté- 
,eUr de nos temples, ce sera un culte national, une pro­
bation de notre croyance et de notre amour, à nous 
Radions-français. Nous adorerons pour notre pays, 

remercierons pour notre pays, nous offrirons nos 
Parations au nom de notre pays, et nous solliciterons 

notre pays les prospérités religieuses et matérielles.
Que ce Congrès ait son prolongement dans notre vie 

jpaialement par une plus grande assiduité à venir 
tteMre notre pain quotidien, qui est notre ami et notre 
isolateur. Venez, mes Frères, venez souvent le prier 

l’adorer, qu’il ait ici, comme cela existe ailleurs, à 
blue heure du jour ses représentants et ses adorateurs, 

ainsi la paroisse transformée par l’Eucharistie, toute 
Ÿ°uée à son culte, verra fleurir toutes les belles vertus

que les
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chrétiennes, des vocations plus nombreuses sortiront ^ 
son sein. Il nous faut des prêtres, il nous faut des 
sionnaires, des âmes dévouées à l’enfance, au soin à 
ma a es, eh bien, Jésus fera entendre son appel au 
de ses enfants. Vous aurez toujoum la bénédiction ^ 
cie pour compagne, la joie pour gardienne de vos f°yeIq 

union fraternelle pour amie. Oh! qu’il en soit alDS ' 
quand les sacrements et les signes sensibles - 

< isp am pour nous, Jésus déchirera le voile qui nou® 
cac e présentement ; et alors nous l’aimerons sans oralB, 

? ,e re > et une communion sans fin de ravisse r®6 
et de délices succédera à la communion sous les eflp60® 
sacrées. Ainsi soit-il.

auroD1
le

1 a;rti°n Grandeur fut immédiatement su®'1
de la bénédiction solennelle du T. S. Sacrement.

A la sortie de l’église, tous les visiteurs distingués P
ren place dans des automobiles et assistèrent à Is PLc 
cession 
rues

ri'

le»aux flambeaux dont le long défilé parcourut 
de la ville brillamment illuminées.

tournée du Samedi.
MESSE DES ENFANTS.

Comme 1 Education eucharistique des enfants d6'® 
être le thème principal des travaux et des délibéra*1» 

u ongres, on avait eu l’excellente idée d’organiser SP 
cia ement pour eux deux cérémonies religieuses1 
messe dite des enfante à 7.20 heures du matin, et 
ercice de 1 adoration à 4.30 heures de l’après-r»ld, 

e ai repondre au désir du Cœur de Jésus conviant 
c.a ement les petits enfants à son banquet eucharistie ( 
e assurer au Congrès, la meilleure garantie de succès, V.
1 °,ffra^de à Dieu de ces jeunes cœura, offrande agrée® 
entre toutes à ses yeux. .

Malgré 1 heure matinale, -malgré- le mauvais temP6 ^
lZaivi.6ev.prOl0nger iufi(lue dans l’après-midi, l’égü66 

™p i bientôt de la troupe enfantine. Plusieurs 
roisses voisines avaient même envoyé un contingent-
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de L’allocution préparatoire à la communion fut donnée 
tar le Eév. Père Lault, S.S.S., secrétaire du Congres 
tenant pour thème l’inscription monumentale qui sur- 

-, Entait le maître-autel : “Laissez-venir à moi les petits 
d r'nfants ’ ’ le Père exposa brièvement les raisons pour les- 
rS| belles le divin Maître conviait spécialement les petits 
61 ' ^ants à sa Table eucharistique, celles pour lesque es 

^ avaient été appelés à prendre part au Congrès, celles 
'Min qui devaient les déterminer à répondre _ à cette 

t 'Lubie invitation et les dispositions qu’ils devaient y ap-
!p Porter.

is­
les
;ur

le

i» durant la messe, des chants appropriés à la circons- 
Lnce furent exécutés par les élèves du pensionnat de la 
Agrégation Notre-Dame.
. Mgr l’Archevêque s’était réservé de donner aux en- 
Ws l’allocution finale. Il lé fit avec cette aimable sim- 
incité et cet à propos dont il a le secret en pareilles cir- 
c°Ustances.

Entre autres conseils que Sa Grandeur donnait alors 
aUx enfants, notons les deux suivants relatifs à la 
^Union fréquente et à la question de la vocation.

pie

.ri'
tO'
le»

com-

>me vous venez de le faire. Le plus beau moment de votre 
>> c’est quand vous communiez. Et ce que vous avez fait, con- 
Sez-le toute votre vie, et, si possible tous les jours de votre 

16 ! prenez-en dès aujourd’hui la résolution. Alors meme que 
auriez trente ou quarante ans, est-ce que Notre Seigne , 

>Ura pas les mêmes droits à votre amour et a votre reconnais­
se? Grandissez, chers enfants, grandissez dans 1 amour de 
Eucharistie et de la Communion.
‘‘Puis, mes chers enfants, plus tard que ferez-vous? N aime- 

î^-vous pas à dire la Messe, à être prêtres, servir Dieu et le 
Jhe aimer? N’aimeriez-vous pas à faire ce que font vos maîtres 
et Vos maîtresses’ à vous donner entièrement a Dieu par la vie 
pieuse’ N’aimeriez-vous pas à vous dévouer à l’enseignement 
L8 petits enfants ou au soin des malades, des pauvres ou d 
Mfligég’ Est-ce que vous n’avez pas ce désir des grandes âmes. 

1°. Vès chacune de vos communions, après l’offrande de vous-memes 
6e 4 Jésus dites-lui : Je ne désire qu’une chose, c est de vous servir 
* comme vous le voulez et d’accomplir en tout votre sainte

Monté. Si vous m’appelez à vous servir au pied des saints autels, 
remercie, donnez-moi seulement les moyens
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f.e dans la voie
etre fideles à 
salut"___

'

là_ , ,(ïue vous désirez pour moi. Ce sera
o le vocation et vous serez alors assurés de v°

Ceux-ci se 

vo,ués «*
4.30 heures,

cSéances e/’£tucfes.

t :2PSr 5de famille ' 1.ns^ltu^uris et institutrices, pères et H1^6 
, prirent part a leur réunion respective.

*• Réunion Sacerdotale.
Lee prêtres 

à dix
v \ au n°mbre d’une centaine, se réunir6®*

TS
gaLehero„féV- P^m^.S "sZsecrétaïedï’Con^; 

travaifTur^'T1^ la r^union comportait la lecture d
sous Ü ^ paroisses convoquées au Covff*

discussion L t -a ^^v°Lon eucharistique, ainsi que 1

Ss. •*»

uieut'ie to.aï”hire^-LÏ Gr“d<îur in<iique

ié*r:;‘uor»“lmiT ^

incombe de pouter nmÜ<sur,le devoir ^ 
pratiaue do iQ ^ nc*s fidèles, nos enfants surtout, » ,
n~ Cdèl«e o„?ik "T" q«™en==. Mais
adressés en ce L»e”c>',”’1 “PP*lS que nous tour *!!#.

C est ce que nous voulons
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^ous vous avons envoyé à cette fin un questionnaire, 
--n certain nombre y ont répondu et ont fourni des ren- 
^ignemente suffisants qui feront la matière d’un inté- 
r6ssant travail.

Quand la lecture en aura été faite, vous pourrez de­
mander des éclaircissements et faire part de votre senti­
ment personnel. Puis, suivra une discussion amicale et 
etl famille sur les diverses suggestions qui vous ont été 
^umises dans le questionnaire. Des échanges de vue, 
jailliront, j’en suis sûr, plus de lumière et surtout des 
’’^Solutions très pratiques pour l’avenir.”

Monseigneur donne ensuite la parole à M. l’abbé D. 
Chaumont, professeur de philosophie au Séminaire de 
Sainte-Thérèse, pour la lecture de son rapport sur la situ­
ation eucharistique du district de Sainte-Thérèse.

I. — Rapport sur la Situation eucharistique du District 
de Sainte-Thérèse.

Les manifestations de foi et de piété dont vous avez été, ce 
matin, les témoins, Monseigneur et MM., vous ont dit éloquem- 
?*ent la foi plus vive des jeunes, comme aussi le zèle ardent de 
1 ,M. les Curés toujours excité et soutenu par celui de notre pre­
fer pasteur. De pareilles fêtes eucharistiques ne s’improvisent 
ms : rendons hommage au labeur, à l’inlassable dévouement des 
Prêtres qui ont préparé à Jésus-Hostie ces magnificences, ce tri- 
0Qlphe.

Pour moi, à qui incombe la tâche de présenter un rapport en 
Cette réunion sacerdotale, je demande humblement votre indui­
ses,—ma voix vous paraîtra, par contraste, bien faible et mon 
Slpte-rendu bien pâle. Il s’agit de vous faire voir l’impulsion 
Snée par S. S. Pie X vers la communion fréquente, quotidienne 
^enie, de vous rappeler à grands traits les enseignements du

Uverain Pontife à ce sujet et de vous montrer comment la partie 
‘Nord
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du diocèse de Montréal y a répondu.
ire-

1. — Directions ponticales.

, Vous dire, Messieurs, ce que Pie X a fait pour la communion 
réquente,

•?Urs actif restaurateur de toutes choses dans le Christ, ce Pape 
I a cessé de stimuler la dévotion à l’Eucharistie qui est à ses yeux 
6 grand facteur de la restauration sociale.

Au début de son Pontificat, comme il avait “souverainement à 
r® ur de voir l’usage de la communion fréquente se répandre par- 
0tlt dans le peuple chrétien,” Pie X approuvait la prière pour la

)p6
aP ic’est retracer l’histoire même de son Pontificat. Tou->u®
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écitatio" Hicdiffusion de la communion quotidienne et attachait à sa r 
de précieuses indulgences.

Six mois plus tard, la Congrégation du Concile émettait l’injP0* 
tant decret “Sacra Tridentina Synodus,” dont le Souverain P°. 
tife est le véritable auteur. Ce décret de haute portée doctrine 
et morale éclaire et précise l’enseignement traditionnel de l’Eg 1 
sur la communion et en ramène la pratique à celle des pré*1* 
siècles II détermine le droit qu’a tout fidèle de s’appr°cnru 
quotidiennement de la Table Sainte selon son désir, pourvu qu 
realise les deux conditions suivantes : l’état de grâce et l’inte 
ion droite et pieuse, seules conditions nécessaires et suffisan 

pour avoir droit à la communion. Droit à la communion et c°_( 
i ions requises : tels sont les deux points à jamais défini® - 

sur esquels il n y a plus de discussion possible. Ce décret . 
îm ,meme aux controverses malheureuses qui partagea1®
es eologiens et, partant, les confesseurs. A tout prêtre il 1 

pose e devoir grave de prêcher la communion quotidienne, “Ç ? .
or er fréquemment et avec beaucoup de zèle le peuple chre 1 s 

a un usage si pieux et si salutaire.’’ Loin de détourner les 
e a communion quotidienne, confesseurs et supérieurs de cong 

gâtions doivent les y entraîner suavement.
Souverain Pontife exprimait le même désir dans une 1®*?, 

q i aisait adresser aux évêques, leur enjoignant de donner 
1.l,(|Ulln eucharistiques. “Que les prêtres, disait cette lettre, . 

o ■ ?n„ to™*'e,s leurs forces à attirer les fidèles à la Ta 
■ ain e. Les evêques à leur tour sont tenus d’assurer l’exécu 1 

Ce ®crel- Puis la Congrégation des indulgences accorde à °
‘ °nt habitude de communier chaque jour ou, du m01. J
in^?,ip.°1S P3*" semaine> ^a Précieuse faculté de gagner toutes 
quise^enCeS SanS ^a*re confession hebdomadaire autrefois
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1 ’ • . , l338 d espoir certain de prompte guérison et qul
.. _ e.ur confesseur, de communier deux fois la semaine,
nier rl°lre ^anS maison ; a tout autre malade, de c.oin.,e 
soit rl l 018 Par mois, après avoir pris de la nourriture liqul ^ 

ù ; dU b0"illon- du café, etc., même en y mélang®3” 
rln nai6 SU m, ?nce s0!lde comme par exemple, de la semoule, grU j 
n rr i grÜ1,e en miettes, pourvu que l’ensemble ne vienne PaS 
perdre la nature de nourriture liquide.
SapJrdCntrfmaltViCaiir^de Rome éri8e, le 27 juillet 1906, la 
réléh a 6 u en Pape demande aux évêques de i .
celebrer annuellement un Triduum de prières et de prédicat10” 
dans 1 intention expresse d’amener les fidèles à la Sainte Tab 
Enfin Sur la demande que l’on fait: “faut-il admettre, non 

n es jeunes gens, mais aussi les enfants à la communion Q 
enne et frequente? La Congrégation répond: “La Coi*1
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enfants ; on doit les y 
' ” Et par le dé-

iP tion fréquente est recommandée même aux 
shorter ; toute pratique contraire est réprouvée.
Ctet “Quam singulari” sur l’admission des enfants a la première 

a" Communion, le Souverain Pontife abolit les vieilles habitudes
Ie jansénistes en vigueur dans certaines régions et remet en honneur

*ea traditions conformes au Concile de Trente. Il prescrit la com­
munion précoce il déclare que les enfants sont tenus a la com­
munion pascale dès qu’ils ont l’usage de la raison, c’est-à-dire vers 
SePt ans. De là, l’obligation grave imposée aux parents, aux insti­
tuteurs, aux curés de discerner l’âge de discrétion chez les en­
tants et de leur apprendre les vérités nécessaires pour la première 
communion. Et le Décret termine en encourageant la commu- 
•don quotidienne chez les enfants.

Pour favoriser la communion chez les prêtres et les malades, 
6 Souverain Pontife vient d’accorder aux évêques la faculté de 
Permettre à leurs prêtres de dire la messe dans leur famille en 
Certaines circonstances.
, Vous le voyez, MM, Pie X ne cesse de prêcher la communion 
tréquente. Afin d’en assurer la pratique, il interroge les évêques, 
,s prêtres ; il les presse de prendre les moyens les plus efficaces 
9:1a réalisation complète des décrets si importants: “Sacra Tri- 
dentina Synodus” et “Quam singulari.” Il interroge même les 
m'es. Il voudrait imprégner tous les esprits de cette dévotion et 

'’•'traîner dans ce mouvement vers Jésus-Hostie les individus et les 
Peuples. C’est à bon droit que Pie X portera dans l’histoire, 
eorrinac on l’a déjà dit, parmi tant d’autres titres, celui de Pape de 
Eucharistie.
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2. — Application et Résultats.

Les différentes réponses au questionnaire envoyé à MM. les 
hUrés du District vous montreront que les résultats obtenus sont 
len satisfaisants.
J—Depuis les derniers décrets de Pie X sur la communion, y 

une assistance plus nombreuse :
°) A la messe sur semaine?—Réponse affirmative, unanime ; 

même, dans quatre paroisses il y a concours de fidèles. Comme 
0,1 le fait remarquer, pour arriver là “il faut souvent, très sou- 
Z6nt, renouveler l’invitation d’assister à la messe sur semaine. 
“es décrets sont efficaces à condition qu’on exhorte continuelle­
ment les fidèles à les mettre en pratique, qu’on leur fasse voir le 
Pr‘x, les fruits, la nécessité du Saint Sacrifice.” Ces pressantes 
'"Xliortations ne doivent pas être considérées comme superflues ; 
,Kes sont nécessaires, car s’il est de notre devoir d’attirer les 
•deles au banquet sacré selon les prescriptions du Souverain Pon- 

I e ; “Que les prêtres travaillent de toutes leurs forces à attirer 
a8, fidèles à la Table Sainte,” il faut tout d’abord les 

Sacrifice de la Messe.
°) Au salut du S. Sacrement le dimanche, ou à l’occasion des 

*erci‘ces du Carême ou du mois de Marie?
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c) A l'Adoration des jours d'exposition du Tris Saint Sacre 
ment?

dans *es rapports on ne distingue généralement pas ce» 
ditierents points, ma réponse sera générale : dans deux paroisse 
existe la même apathie qu’autrefois ; dans les autres il y a bon»6 
assistance : il y a progrès. Je lis ces lignes dans un rapP°rtj 

assistance n est guère plus nombreuse quand ces exercices » 
sont pas tout spécialement recommandés par le curé, ou quand °0 
les parures"’ préparation Pour la prédication, pour le chant, p°°r

«T de Plus vra*‘ Une solide et intéressante prédication »»» 
uc ans le et, dans les Triduum, sur la communion fréquente e 

quotidienne comme le veut Pie X, un chant bien exécuté par »n 
groupe d enfants de Marie, de Dames de Ste-Anne, de jeunes gen» 

e a igné, de belles cérémonies, tout cela frappe l’imaginati011’ 
ourn esprit, excite la piété, “incitamenta pietatis," selon Ie* 

pression des Conciles, et partant attire les fidèles. Le culte e*' 
culttTintérie" & pens®e du Saint Docteur, aide puissamment »

2. Constatez-vous un plus grand nombre de communiants le ^ 
manche et la semaine?

C,e^e fluestion, la réponse est des plus consolantes. ~ — 
pt le a- nomJ)re des communiants et des communions sur sera®1»

• i - imanche, et dans cinq paroisses l’augmentation est très Ç° 
derable. L une d’entre elles a pu enregistrer 10,000 communie»* 

i P 'Ja 1ue an dernier. La communion est devenue quotidien» 
dans les pensionnats ; au Séminaire de Ste-Thérèse elle est g®»®' 
ale et cela se fait spontanément le dimanche, les jours de fêtes, 
es prenuers vendredis du mois, le lundi et le mardi ; les autre»

Oupln„ia grande mal°rité des élèves s’approche de la Table Saint*’ 
Quelques-uns^ soit par gêne, soit pour un autre motf’
Confpssp6 Presen^er à la- chambre de leur confesseur. Si MM- e 
nriè^P -Se rendaient à la chapelle, immédiatement après 
fessions ,SOlr’ P?111 taire leur visite et au besoin entendre les °° . 
n t ’• e, noml)re des communions augmenterait de soixante
ouelnup gi,Rffpar 9eTma’ne- Vous aimeriez peut-être à conna1 
quelques chiffres. Le nombre des communions a été pour:

Parte»1

1905- 06..
1906- 07.. .
1907- 08.. ..
1908- 09.. .
1909- 10..
1910- 11.. ..
1911- 12.......................... cc nnn
1®12"13.......................................X X X 93*100

Soit une moyenne de 320 communions par jour sur 380 élève»’
V oulez vous connaître la cause de cet heureux changement? 
trouve nettement exprimée dans un rapport que vous me P«* 
ttrez de citer. "Le nombre des communiants et des communie»»

.. 18,000 

.. 28,000 

.. 39,000 

.. 44,000 

.. 48,000 

.. 49,000
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lugmente en proportion du zèle que les prêtres déploient a en- 
er>dre très souvent les confessions, à inviter, en chaire et au con- 
essional, les fidèles à communier souvent, à profiter de toutes les 
^constances, retraites, quarante-heures, fêtes, afin d amener les 
totoissiens à faire la communion et à la faire plusieurs, fois pen- 
aBt une retraite ou les exercices des Quarante-Heures.
I-n expliquant bien les indulgences de la Portioncule et du Ro- 

*»ire, on fera venir un grand nombre de fidèles ; en préparant les 
,te» propres aux différentes congrégations, un grand nombre 

^Pondront à l’appel. Si l’on fait des exercices préparatoires 
lètes de Noël, de Pâques, de la Toussaint, de la fête des Morts, 

si l’on entend les confessions tous les jours du Triduum ou de 
, Beuvaine, un bien plus grand nombre feront la communion, et 

™>sieurs la feront deux ou trois fois à l’occasion de ces fêtes.
Exposer les différentes objections contre la communion fréquente 

6t en donner la solution, serait un bon moyen d’amener les âmes 
’ ta Sainte Table : voir les opuscules du chanoine Antoni : .1 Pour­
ri tant de vaines craintes éloignent-eîlles de la communion fré- 
'lu*nte et quotidienne? Pourquoi ne pas communier tous les matins 
riu«nd vous allez à la messe?" Ce genre de prédication plaît et con­
tage. C’est donc au zèle qu’est due l’augmentation de 
,aBts et de communions. Il semble parfois infructueux; tenons 
erBie, nous semons ce qu’un autre récoltera. Nos populations 
St trop chrétiennes pour que la parole du prêtre, n’éveille pas 
?6°ho. Elle trouvera toujours des âmes dociles qui entraîneront 
68 autres par leur exemple. MM. les Curés, comme l’attestent les 
^Pports reçus, ont entendu l’appel de Sa Sainteté Pie X ; ils se 
°Pt mis à l’œuvre et le succès a couronné leurs efforts.

^ h A.vez~vous constaté que la dévotion à VEucharistie ait exercé 
n= influence salutaire sur le bon esprit de la paroisse en général, 
}Ur la moralité des enfants en particulier?
ha réponse est, sur le premier point, en général affirmative ; 
ï le second, absolument affirmative. 
i*es faits observés sont les suivants: 

c Uans la société, grâce à cette dévotion, l’intempérance a diminué 
^l,lsidérablement dans deux paroisses, et le dimanche est mieux 
^Bêtifié ; dans une autre, la charité est plus grande dans les rela- 
k0B» sociales ; il y a moins d’animosité entre les adversaires poli­
ces et on s’enrôle de meilleur gré dans les congrégations de la 

Blte Vierge et la Ligue du Sacré-Cœur.
dans une large mesure amené la

aux

commu­

ai a»s la famille, l’Eucharistie
,i uti°n de certaines difficultés: moins de discorde, plus de 
|.a,ité. Les époux s’acquittent mieux de leurs devoirs mutuels 
^ev°ir conjugal). Il appert cependant que certaines familles, 

gré leur dévotion à l’Eucharistie, n’ont pas encore banni cer- 
Q6s modes plus ou moins décentes. Par la communion et par 

^Prédication, on développera l’esprit chrétien, le respect de soi- 
(îî9 et le respect des autres, 

ty Bez les enfants, la moralité est meilleure. On les voit génè­
rent plus assidus au catéchisme, plus exacts à faire leurs
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prières du matin et du soir, plus respectueux à l’église, pl°s ae 
ciles, plus persévérants. Vous me permettrez de citer un PasS!l,°. ttn
de 1 un des rapports : “Cette dévotion a exercé une influence sa ais
taire sur la moralité des enfants. J’ai constaté par expérience 9 je
certains petits garçons, qui commettaient assez souvent des faU ■„ l’a 
graves, passaient sans commettre de ces fautes les deux ou tr ft
semaines pendant lesquelles ils communiaient souvent. D«ra re
les vacances, plusieurs enfants de nos villages communient m° là 
souvent ; aussi leurs fautes sont plus nombreuses et plus graL ; lii 

est vrai que les occasions de péché sont plus nombreuses. v,
constate aussi que pour obtenir d’excellents résultats auprès « j, 
entants, il faut les confesser avec soin, aviser aux moyens de ta . L, 
accompagner les plus jeunes par leurs parents et de faire faire P ta 
ous la preparation à la communion et l’action de grâces.” Jn

on moins nombreux et consolants sont les résultats de la,®°, s 
mumon frequente dans les maisons d’éducation. Elle adoucit 
mœurs, tue le naturalisme, inocule dans les âmes l’esprit de Jf 

ns , 1 esprit de foi et de prière, et les développe tous de 'j 
, eQamfna fréquemment et spontanément nombre d’élèves aU P « 
u i ain Sacrement. Et que de vertus et de généreux dévouent6 

germent et fleurissent auprès de Jésus-Hostie !
., le,n P™8’. communion fréquente sauvegarde les lis de P°r , 9 

Iletrit le vice et le déracine, soutient les faibles, raffermit 1 
ance ants, exalte les saintes énergies. Que de fois sur les rU1, s 

accumulées des mauvaises habitudes on voit renaître des habit»®.
e ve.rtu’ aux capitulations honteuses succéder des luttes vict° 

euses!
A ceux
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nartQ6^ Un, '30nheur pour eux d’assister à l’heure sainte que 
dt^W,%6n T® o Pnère’ la le°ture et le chant. Ils aiment la hfeS 
et au chant ®acrement î ils donnent de leur temps aux paI

r_,end I® travail léger, plus fécond, l’obéissance vK 
P< , non ad oculum servientes sed tanquam Deo obedUnt ■ 
nar,sramq-Ue V 1 !lè7e se ^urnet aussi bien au plus jeune ^ 
maître 1 &U *^US > f*00 nombre obéissent aussi bien l°in,aji) 
î ' „ que aous son regard. Que les ténèbres se fassent sou . 
Î mindre H' d\étude> =" on a pu le constater, il n’y * g.

ï- dean°7d.re- Dieu n’est-il pas partout? Sous la P6*”? 
be^5e?U^ChriSt n,’est'Ü Pas le même que sous la gra°d/(I 

. . a,s eux modes de gouverner, disait un éducateur,
v wn e 6 e Avec la communion du grand nornie9

“nen U ,,lsParaitre le bâton ; avec la communion de tous, ,e 
J! , S’ . au grand contentement des Directeurs, prendrai60 ré 

C emïn' .^’a culture des vocations est plus facile, et ma 
ces maux du siecle: l’amour du luxe, le naturalisme, pl°9 
jeunes gens repondent à l’appel divin!
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La communion détruit l’égoïsme et développe 1 esprit social. On 
une plus grande confiance en son prochain, on sacrifie plus 

^sèment ses idées, ses intérêts personnels, pour assurer le triomphe 
la cause commune : la formation actuelle promet beaucoup pour 

l’avenir “C’est le blé qui lève.” Mais, pour recueillir tous les 
fruits de la communion fréquente, car, “arriver à une pieuse et 
religieuse réception de ce Sacrement de vie, disait Pie X, tout est 
V’ ne pourrions-nous pas demander avec instance aux parents de 
tire ou de faire lire à haute voix, le soir venu, le Saint Evangile, 
v- g., l’édition populaire du chanoine Weber, même les_plaquettes 
tiu p£re Berthe sur l’Ancien Testament? Sous 1 ecorce des Saintes 
lettres, on découvrirait Jésus-Christ ; sa parole et son onction ali­
menteraient la piété de tous et les disposeraient aussi a la com­
munion du lendemain. C’est bien là l’idee de Pie X et de Mgr 
Archevêque. Ne pourrions-nous pas faire revivre 1 ancienne tra­

dition de lire dans les familles la vie des Saints, ces copies vivantes 
dU Christ? Qui ne rendrait témoignage de ce fait. Lun des 
■ouvenirs les plus délicieux que tel illustre soldat, tel eminent 
diplomate aient gardé de leurs jeunes ans, c est d avoir entendu 
Vs parents lire la vie des Saints? Alors, de leur cœur montait 
d leurs lèvres cette parole bien connue: “Quod isti et istae, cut 
n°n ego?” et ils s’efforçaient de devenir des Saints.

Enfin, ne serait-il pas bon de demander aux parents, dans les 
c°ngrégations v. g-, de faire prudemment l’éducation de la purete 
ctiez leurs enfants? Quoique controversée en théorie, je le sais, 
cette question n’offre ordinairement plus de _ difficultés en pra­
tique. Ce que les parents n’osent apprendre à leurs enfants, des 
c°tnpagnons moins discrets et qui, dans l’occurrence, n auront cer­
tainement pas grâce d’état le leur apprendront. De la naissent de 
mauvaises habitudes, des doutes, puis des sacrilèges.

4. Pourriez-vous donner le nombre approximatif de vocations 
fQcerdotales ou religieuses (hommes et femmes), sorties de votre 
Poisse? Votre paroisse compte-t-elle plusieurs enfants qui fre- 
1uentent les maisons d’enseignement secondaire et qui donnent 
tsPoir de vocations cléricales ou religieuses?

Dans 13 paroisses le nombre des prêtres et des religieux est de 
l9° et plus ; celui des religieuses de 298 et plus.

A la seconde question, 107 jeunes gens fréquentent les collèges 
6t 72 jeunes filles, les couvents (ce chiffre est inexact—quelques 
apports ne mentionnent pas les jeunes filles qui fréquentent les

donnent des espérances de voca-

met

l

5

n
»

^°Uvents). La plupart d’entre 
tlOQ.

Ce qui favorise l’éclosion des vocations, et la chose se pratique 
tians certaines paroisses de cette région, c’est de donner chaque 
m>née au commencement d’août et aussi dans les retraites d en- 
fents, de jeunes gens et de jeunes filles une instruction sur la ne- 
mmsité de connaître sa vocation, sur le devoir de la suivre. C est de 
Slander aux mères, v. g. dans les Congrégations des Dames de 
Ste-Anne d’étudier les goûts, les inclinations de leurs enfants, de

eux?

a
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leur poser souvent cette question: “Que seras-tu plus tard? u0 
pretre. un religieux? Tu sauveras des âmes, tu diras la messe, 
comme c est beau d etre prêtre !” Il faut presser les parents d en 
voyer leurs enfants, dès qu’ils découvrent en eux des germes & 
voca ion a a messe, au salut du S. Sacrement, leur faire fair® 

i 6 + emiIJ ^ croix,—de veiller soigneusement à briser
r°^ , Plusieurs prêtres insistent beaucoup

ik mmu-™ c^aP*tre de la vocation, du sacerdoce. Enf1 ’
t ,ren , es besoins pressants de vocation. Les vocations m» 

De 6 ?erge séculier et dans les communautés religieuse •
Çar s~on demande des frères, des religieuses, et 

tions M^°I™Unaut'1 ne Peuvent s’y prêter. Les ord1®
éclosion 6r A° a^6S i6* *6S Premières messes influent aussi sur ce 
les enfnnt U con*ac* assidu de Jésus-Hostie par la commun!0 > 
dan* W aPPrendr™t à mieux estimer et à aimer prêtre, ‘ 
vie religieuse06'11'8 nai*ron* les aspirations vers le sac doce et

la
les
au

5. Durant le 
et les jeunes 
sainte

Dans 8

temps des vacances, constatez-vous que les enf^1 
■m* » d^ns soient plus assidus, et dans quelle mesure, à 

se et a la communion sur semaine?
gens sont s«?lSSeS> ^°n noml)re d’enfants et un peu moins de jeun^ 
maiorité T) US ^ a messe sur semaine. Ce n’est pourtant PaS 
raison do n t?S ^es aatres> on constate peu de changement.
Fait dio-no d 6 aPa*hi0 semble être la négligence des paren • 
tout fed® remar9ue: ks enfants et jeunes gens ont un g°ut 

P culier, cela va sans dire, pour la messe de 7 heures.
■ colléciens^n’ miM®ux’ on a remarqué que les pensionnaires ® 

munient nas asslstent pas à la messe sur semaine et ne ce 
la dévotion o aUv'ÏS1S concluront que la formation manque, 4 I ntu ? 1 Eucharistie n’est que de surface. La coud» 

milieux sont j- ^’atmosphère n’est pas la même,
dirais: “„L° ^ si j’argumentais en forme, Ie
traînement, ni Exhort V danS la famille’ Point de rèSle’ m j’es
poser des faits m ortatl°ns quotidiennes. Permettez-moi d 

A J Z T V0US JUgerez vous-mêmes.
vibrant °appel In "fav^u^d ^ VArchevê(l"e faisait ici ®ê “'f fes 
vacances Tl ;n,r -,ur de la communion fréquente pendant 
dans cette nrat^qUalt J* qui «“Pocherait nos élèves de perséver 
formées à cette T;-k ™entalité des familles qui ne sont P 
veillées tardives Vti ^ ’ 63 voyaSes e* les parties de plaisir, 
heure et dWs 'er coût' de 36 mettre au lit de ^
dant les va™ qUe coûte- à la messe, et de vivre Pe»
gieuses En exnli’ COlan?e Pendant l’année, leurs convictions re

S2S ,1 SZ“,Vd lTmm‘d” M,e SuCÏde préservation t d 6 de, la communion, comme moyen PU1S® 
grégaâon dl îl et de,persévérance. M. le Directeur de la % 

membres une r ri X. vf*?6’ division des Petits, remettait à 
à la tin de chn Ulletm’ avec l’obligation dé la lui renvoy 

la fin de chaque mois des vacances, après y avoir marqué l6

les
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Nombre des communions et des chapelets récités. 75 ont tenu 
torole, dont la plupart habitent notre région. Comme excuse d une 
c°nimunion moins fréquente, les uns alléguèrent la distance, le 
^avail, d’autres de simples prétextes. La moyenne, et c’est^ 
j?6au succès, fut de 7 communions par mois pour chaque élève. 
rÇ grand obstacle paraît" être le lever matinal. Ah !_ si ces chers 
®kves avaient faim de Dieu, ils s’imposeraient un leger sacrifice 

! secouant leur indolence, ils viendraient, comme les Israélites 
«ans le désert, recueillir la manne de la Nouvelle Alliance pour 
8 en nourrir quotidiennement! Ne serait-il pas possible d aider la 
aiblesse de ces jeunes gens, en mettant une ou deux fois la se­

maine les messes à 7l/è heures ou à 8 heures?
Qu’il me soit permis en terminant de proposer les vœux suivants :

- 1. Que MM. les Curés fassent de pressants appels aux mères de 
v. g. dans les Congrégations des Dames de Ste-Anne, d’en- 

v°yer.pour raison de vocation, de préservation, leurs enfants à la 
«tesse et à la communion.

2. QUe MM. les Curés, dans les milieux plus populeux, fixent 
«te ou deux messes par semaine spécialement pour les enfants er 
68 jeunes gens.

3. Qu’on remette dans les pensionnats et collèges une carte- 
bulletin que l’élève devra renvoyer à un des directeurs de Con- 
Mgation, ou mieux encore à son directeur de conscience, après y 
«Voir indiqué le nombre des communions faites durant le'mois.

un

«mille

2. — Discussion.
■

Monseigneur.—Nous venons d’entendre un rapport in­
cessant. Il est plein de choses. Il constate un progrès 
poissant de la dévotion eucharistique dans cette partie 
Crd (pg, notre diocèse. Sans avoir atteint l’idéal, il y a 
shr Je passé, chez les enfants comme chez les parents, 
«he amélioration sensible. Elle est évidente surtout 
Cns nos collèges et nos maisons d’éducation pendant 
année scolaire. La communion est devenue quotidienne 

Parmi les jeunes filles et les jeunes gens.
Pau et très consolant. Il m’a été donné maintes fois 
^ assister à une messe de collège. Les enfants pour 
8e fendre à la Table Sainte, sortent de leur place, non pas 
ett rang, comme autrefois, mais librement, spontané­
ment. On voit que cette démarche répond à un besoin 
P leur cœur. C’est vraiment l’exécution des désirs du 
l1^Uverain Pontife. Par là nous sommes sûrs d’atteindre 

plus beaux résultats. J’ai noté les statistiques mer- 
pilleuses signalées par M. le Rapporteur. Elles sont

C’est très



- • e Chanoine Le Pailleur.—Avant de présenter soîl 
enüei vœu, M. le Rapporteur exprimait une certain^ 

cram e de ne pas rencontrer tous les suffrages. ^ °Ü 
peu ui venir une telle appréhension ? Pour moi, je 6a* 
par expérience que la carte-bulletin remise aux nfan 6 
tate1 eS Vacances a produit déjà les nlus heureu résu

M. le Rapporteur.—Cette crainte n’est que l’écho 
certaines remarques qui m’ont été faites. Ce moyen.
■ a "on d1*- pourrait gêner la liberté des enfants, en Ie»1 

posan une certaine contrainte extérieure, 
v, 6 \Menand, S.S.S., du Juvénat de Terrebonn6’ 
ITrU" à Propos de rappeler ici le “Compelle f 

, , .6 évangile, où les convives, pour leur P^» 
grand bien du reste, sont en quelque sorte contrainte »6 
prendre part au festin des noœs? 

m. le Chanoine Jasmin.—pOUr moi, je suis de cet avte-
mal lTrïauement un eff°rt à faire du côté de l’enf»»*’ 
mais il le fait spontanément. S’il n’a communié que trot®
T q n a+S i enIIi?1S’ d ne marque que trois communion®' 
„ f61 U e. ln détermine une poussée des plus 1 
aces et des plus heureuses sur la volonté de l’enfant-

nlmlt aUlt’ S'S'S—Cette carte est un stimula»*
pff U t-6 ^Hlralnte. Deux faits témoignent de ®°.. 
! a<il e" e Cure au des Œuvres eucharistiques a pl1 

P imer avant les dernières vacances 60,000 de 
- S' n a Pu satisfaire à toutes les demandes 

h nues non seulement des collèges, mais encore d

de
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toutes, à 1 honneur des prêtres de cette maison qui, P°ur 
là, ont dû déployer un zèle digne de tout éloge# 

Et ce que 1 on constate ici, on le constate à peu de chose 
près dans toutes nos maisons d’éducation.

On a fait remarquer une baisse regrettable durant leS 
vacances. Il y a là une question à étudier, un problem6 
a résoudre.

A vous maintenant, Messieurs, de poser les question6 
lue vous jugerez opportunes, en suivant de préférence 
es divers points signalés dans le présent rapport.

en arriver

I- Communion durant les vacances.
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r écoles primaires. Un autre témoignage est celui que 
^ n°us donnait ces jours derniers Monseigneur Forbes, 

évêque de Juliette. Sa Grandeur a répandu elle-même 
ecs cartes dans ses écoles et elle me signalait les magni- 
^Ues résultats obtenus.

Monseigneur.—Je suis en faveur de ces cartes-bulletins. 
J’y vois un excellent moyen de stimuler la piété des en- 
foûts durant le temps des vacances. U ne s’agit nulle­
ment de sanctionner d’une peine ni même d’une récom­
pense la fréquence plus ou moins grande de la commu­
nion, mais bien d’aider la bonne volonté de l’enfant. Il 

excellente politique spirituelle à encou-

8
3

8
3

I a, donc là une 
rager et à pratiquer.i

B
2.—Messe des enfants.ï

S M. le Chanoine Le Paüleur.—Je souscris avec plaisir
une ou deuxB vœu d’avoir, pendant les vacances, 

masses tardives par semaine, spéciales pour les enfants.
M. Coursol, curé de Sainte-Anne des Plaines. — Une 

messe à 7.30 heures ou 8 heures, durant la belle saison, 
116 serait guère de nature à accommoder les gens de la 

de leurs travaux, préfèrent avoir

B

t Cattipagne qui, à cause 
^u© messe matinale.

Monseigneur.—Dans les paroisses où la chose est pos­
able, je vois de grands avantages à une messe tardive 
Pour les parents eux-mêmes, ceux en particulier qui sont 
eU villégiature. Je connais nombre de parents pieux qui 
Accompagneraient volontiers leurs enfants à la Table 
^inte, s’il y avait une messe tardive. Le grand obsta- 

à la communion des enfants en vacances, c’est la 
Gestion du coucher. Quoique nous fassions, nous ne 
Pourrons empêcher les. veillées prolongées. Or, exiger 
(\’un enfant qui se couche à 11 heures, minuit, qu’il as­
siste à la messe de 6 heures, c’est lui demander une dose 

a , 'Je sacrifice qu’on n’exigerait même pas de personnes plus 
t agées.

Là où

6
6

r,
S

t

messe tardive ne serait pas possible, 
Pourrait-on pas faire ce que j’ai conseillé déjà : donner la 
Communion sans la messe? (Applaudissements). Sans 
'Wte, mieux vaut communier avec la messe, mais est-ce

neunes
ii
B



raison de s’abstenir de la communion si l’on ne Veüi 
y assister? Ce que le Pape demande, c’est qu’on s’u­
nisse a Notre-Seigneur. Dites donc à vos fidèles 
,™lr’ 81 P^^ble, à la messe, mais ayez soin d'ajouter• 

i vos occupations ne vous le permettent pas, ne lais®62 
pas cependant de venir communier, nous vous distribue­
rons la communion à telle et telle heure....” Sachez
TUn ?°nCuian^ aV6c les faibles et même les paresseux-

°rj1 f6 Pereonn^ viendront volontiers faire fal' 
drvnn^611 t cornmunion, si nous les y invitons et }eur 
détprm"6 on^re communion à des heures tardive8 

u°excel,œt ■“*“>

une

donne^Cha“oine ^6 ■^>a'î^6Mr.—Ne conviendrait-il pas d® 
manié, & 'C6i 6 messe des enfants un éclat particulier, de 
nontîï 6 J. attirer et à le® intéresser Dans 
reliffipiiep,6 Pa.rois6es> .n°us avons des relig ux ou 
exécuter 6 ^i11 P0111"™611* facilement exécuter ou f*1*:
cuhe evtA Ue qU6S .°hant6- 11 ne faut pas oublier 1ue; 6 
impressionnable defendants. d infIuence 6ur le

Un Curé faitmesse doc t ,re™ar(iuer qu’il conviendrait que ce* 
seillé auv Gn aDpS j1?* ^ îour ^xe eb 9U’H s®!* même coU" 

parents d’y amener leurs enfants.

3. Autres questions.

de la précédente discussion, quelqu’un avai* 
une n ami-SK o aug™e“tati°n de 10,000 communions daOs 
frère désireraitU ‘st.nc* 6ur l’année précédente. Un cou 
de commnnin 8I’ dane cette statistique, il y a Pbl
de communions d’hommes et de jeunes gens qu’autre^

affirmativement116 y?st?în-—Je crois pouvoir répo?dre
les communie ’jïaiS Ie dois ajouter que, sur semai?6!
fréquentes T,6 d.h°mnM* ne ^ont en général guère _P
les hommes ■ ^ certa'ln que les dimanches et fè*6 ’
vu îr^rmeitei1 Plus grand nombre. Plu«eu*
quo idLnedlt10n POUITaient faire la commun»*®
quotidienne et ne la font pas.

Au cours 
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Vient-on davantage au premier vendredi ou au premier 
dimanche du mois? demande un Congressiste.

Il y a certainement beaucoup plus d’hommes qu’autre­
fois, répond M. le Chanoine Jasmin, grâce surtout à nos 
Ligues du Sacré-Cœur. Autrefois, ceux qui communi­
aient à Pâques, à Noël, aux XL Heures et le jour des 
morts, communient maintenant tous les mois.

Monseigneur.—On pourrait obtenir encore davantage. 
L faut convaincre les hommes qu’il ne convient pas de 
laisser la Table Sainte aux petits enfants seuls.

Le grand obstacle, ajoute un Curé, c’est cette menta­
lité de nos fidèles qu’ils ne sauraient communier sans 
aller à confesse.

i

Il s’agit donc, dit Monseigneur, de les instruire et de 
déraciner ce préjugé : pas de communion sans confession !

Est-il opportun, demande quelqu’un, de distribuer la 
communion pendant la messe ? Il me semble que cela 

l’inconvénient de prolonger la messe outre mesure pour 
don nombre de personnes que leurs occupations récla­
ment au foyer.

Il ne faudrait pas établir comme une règle fixe de ne 
Jamais distribuer la communion pendant la- messe, répond 
Monseigneur. Les fidèles qui se présentent ont droit de 
communier à la messe. Si la chose est possible, qu’on 
fasse distribuer là communion par un autre prêtre, ou 
dien qu’on la distribue avant, pendant et après.

Mais le temps s’écoule rapidement. Avant de lever la 
séance, Monseigneur invite le Rév. P. Plantier, S.J., 

On des grands apôtres des œuvres sociales, à dire quel­
les mot® à l’assemblée. Celui-ci s’exécute de bonne 
8râce et nous cite quelques traits glanés dans son long
apostolat.

“J’admire, dit le Rév. Père, tout ce que nous venons 
d’entendre. Je constate avec satisfaction que votre 
toi s’est conservée bien vivace au sein de vos populations 
Canadiennes. Les bénédictions du ciel reposent certai- 
^mqnt sur vous. Je viens d’un pays qui ne ressemble
Pas au vôtre........ J’ai vu le prêtre dans des pays bien
misérables. Je me rappelle un bon saint curé qui avait 

placé dans un pays de damnés. Tout éploré il m’é-

a
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tni:crivait, à quelque tempe de là; “Ici, non seulement je 
fais pas de bien, mais je perds mon âme,’’ et il ajouta1 
que sa prière de chaque jour était celle-ci: “Seign®ul; 
mon seul soutien, je n’ai que vous pour ami, j’ai quit 6 
ma patrie pour vous faire connaître et aimer, et voilà qu®
1 insuccès seul a répondu à mes efforts ; faites au moi11® 
que je souffre pour vous et le salut de mon troupeau- 
D:eu 1 exauça et voici comment. Ce saint prêtre s’avis^ 
un jour de se poster à la sortie des enfante du collège » 1 
leur demanda de vouloir le suivre et les conduisit à la.cb9- 
pelle ou il les fit prier, pour les grands frères, les aine6- 
Ces quelques petits enfants du début racontèrent à lou^ 
mamans qu’on avait prié pour les grands frères, et 
mamans étaient très contentes. Bientôt ce n’était pi11 
dix, mais vingt, mais trente qui se rendaient à la cba 
pelle ou il les fit prier, pour les grands frères, les am®6' 
Le bon prêtre comprit alors la portée immédiate de ®e 
visites au Saint Sacrement pour les membres de la 
mille ; les relations se firent plus affectueuses ; il prit 00,1 
tact avec ses paroissiens et les transforma peu à peU'

A 1 occasion des fêtes de Jeanne d’Arc j’eus le bonheur 
de rencontrer ce prêtre; il me supplia d’aller voir sa 
roisse. Or la transformation était complète. Il y ,, 
ans, à peine quelques femmes venaient à la mess® ® 
Dimanche ; aujourd’hui, c’est plus de 160 hommes ; 
moustaches qui y assistent; et beaucoup de communion6^ 
et les petits enfants d’autrefois étaient de grands beati- 
jeunes gens. De plus, il tient une chapelle avec 11,1 ' 
vingtaine d’enfants de chœur.

Je sais une paroisse, dans le diocèse de Rodez, qul 
vraiment le type de la paroisse eucharistique. Tous 
paroissiens font la communion quotidienne. •
. missionnaire est passé par là et transmettant &0
impression à l’un de ses confrères, il disait : Je ne Ve? k 
pas que dans cette paroisse, il se commette un seul pL‘c, 
mortel par an. Il en était tout saisi et regardait 
., . ; merveille. Eh bien, cette paroisse je l’ai vl*.
j ai compris les résultats que peut opérer l’Euchail6_ 
pour purifier, fortifier et sumaturaliser tous les esp1’ 
Je 1 ai vue de mes yeux, cette contrée privilégiée; l®6
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■Utiles y sont prospères, la paix est la gardienne des foy- 
ens, et tout le monde est d’accord. Le curé, c’est comme 
Un père au milieu de ses enfants. Heureusement que ce 
bon curé est un saint homme, sans quoi il ferait fortune.

Maintenant, permettez-moi un petit mot, Messieurs, 
Sur la raison de mon séjour ici. Js suis venu pour une 
Catopagne sociale; je ne suis qu un semeur d idées sur les 
Ouvres sociales, religieuses et morales, sur un terrain pra­
tique. Pour réaliser ses desseins, l’Eglise établit sage­
ment des organisations. Imitons-la et pour la même fin, 
Sachant bien que plus il y en aura, plus forte sera la 
barrière à l’immoralité. Etablissons partout de ces corps 
b’élite, dont le curé soit le capitaine sage et prudent.

Moriseigneur remercie le Eév. Père et invite tous les 
Prêtres à suivre le cours de sociologie que le Père donne­
ra à l’Université Laval, les mardis de 10 à 11 heures. Ter­
minons notre petite séance, ajoute Sa Grandeur, il reste 
ancore beaucoup à faire. Que notre zèle soit ingénieux 
Pour attirer à la Table Sainte le plus de fidèles possible 

le plus souvent possible. Intéressons-nous surtout 
aUx enfants, la génération de demain, et faisons-en au­
tant d’apôtres de l’Eucharistie. Et Sa Grandeur lève la 
Varice.

t

<

B
U.-Réunion des Mères de famille.i

K Elle a lieu à 2.30 heures, dans la salle académique du 
j®nainaire, sous la présidence de Mgr Gauthier, auxiliaire 

6 Montréal.
. Les travaux présentés ont trait 
I famille envers leurs enfants, au point de vue de la 
°rtoation religieuse et eucharistique.

Au début de la séance, Mgr Gauthier, demande aux 
llatoes de faire une prière, afin que Dieu de nouveau gra­
b's le congrès de son beau soleil.

6

* aux devoirs des mères
6

P
e
è
»

1. — Premier Rapport.

Le premier rapport est présenté par M. 1 abbé Com- 
J'L, curé de Terrebonne, sur l’Education eucharistique 

enfants dans la famille.
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L’orateur débute en faisant une évocation d’un passage d® 
Evangile, celui où Notre-Seigneur dit à ses disciples : “Laisse 

venir a moi les petits enfants.’’
Dieu veut dit-il, comme autrefois se donner aux petits enfants, 
Yeu îl11.1 s .viennent à lui. Depuis longtemps, les petits enfa® 

e aien e oignes de Lui, mais le Souverain Pontife a compris <IU 1 
fallait les ramener à Jésus-Hostie.

Il s adresse aux mères de famille, leur disant que c’est surtout » 
e es a aire ce premier travail de rapprochement de leurs enfau 
vers le Dieu de l’Eucharistie.
/ /a Tîw- ^ors(lu© vous vous mettez en prière, l’enfan
écouté balbutie, cherche à vous imiter.

,™.'e to,urne donc instinctivement vers Dieu. Tout ce qu® 
lui *dltes; le ramène vers cet amour naïf qui fait tout son 

charme et sa beauté.
a^"°™e 9u’il faut inspirer à l’enfant de se porter d®

, .,m, ver® ^Eucharistie, en sorte que l’éducation qu’on 1U1
aura grandi3 & ^andP® a’t un prolongement dans sa vie lorsq0

dit-il, doit comprendre par lui-même la grandeur 
veut6 aCC°™?Ht- Pour <1™ l’enfant devienne ce que
travail 1 ^aat qn’H apprenne à combattre, et pour qu®c
taire S°\ e^lcace> H n’y a pas de moyen plus grand et plus sa 
commué la reception de la Sainte Eucharistie. Car c’est dans 1®

, nion frequente qu’il trouvera un amour toujours de P* 
en plus grand envers Dieu.
intLe’rma'ÎieU- ^ ^ d® Emilie T1»
uetm^r rett1-68-enjre-lui et leurs enfants. C’est elles qui 
dit te ni 6 VI-e dlvlne dans leur cœur. La mère est sans cont 
trauafnJ1 u®.Pmsaanf moyen pour accomplir ce grand travail 

Onanï °n rellSleus® chez les enfante que Dieu lui a donne ; 
„:„n ' a aux m°yens à employer pour faire cette éducation ,e 
annrendrV,08 enfaYs’ conti"ne-t-il, il ne suffit pas de leur f** 
servant a, t eYB PTleres} Ü faut aussi les leur expliquer, en 
ment m ' ^ <lu® Possible du langage qu’ils emploient ordina1 
ment mms sans d’autre part surcharger leur mémoire, 
sonnp a^S1 ^6iUr <^°1n/ner des leçons de chose ; mieux que P * 
la nn’rté j 'Y68 'ellr découvriront des vérités qui ne sont PaS 
Lte™ Y mais qui peuvent très bien.^

Pairin’ var e,UXVa C0nd1fl°n qu’on les grave dans leur mémou-6 
Il termin'3 Yn8iSensibles’ c’est-à-dire concrètes. ,pSt

dévolu te . -€n adl8rnt aux mèrYs de famille, que c’est à elles q« eS 
fonts m S°’lnt -e ^aire^a vraie éducation religieuse de leurs c 
faute, que c est a elles à les envoyer à Jésus.

Monseigneur Gauthier félicite M. le Rapporteur de s°n 
beau travail. “Vous souscrivez toutes, Mesdames, aj°u‘ 
te ba Grandeur, à ce rapport si intéressant et si inetruc' 
tit. Ruis Monseigneur demande si quelqu’un a des r6 
marques à faire sur le rapport de M. Comtois.
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Le E. P. Plantier, S.J., se lève et rapporte plusieurs 
^ecdotes qui viennent confirmer admirablement les 
"Les exprimées par M. le Rapporteur. “Rien de mieux 
*°Qdé que l’assertion de M. le Curé de Terrebonne, dit-il. 
^’éducation doit commencer dès le premier éveil de l’in- 
Llligence chez l’enfant. On a fait sur cette question des 
^Udes très précieuses, et l’on a pu se rendre compte que 
L tout jeunes enfants, bien avant l’âge de raison rete- 
"tient quantité de choses, qui avaient échappé à l'atten­
du des parents eux-mêmes. Un de ces enfants, devenu 
Milite, me racontait qu’étant encore au berceau, il avait 
®°Us les yeux, suspendu aux murs de sa chambre, le 
*leau d’un jeune saint souriant aux caresses de l’En- 
lnt-Jésus, L’enfant se fit expliquer plus tard ce qu’é- 
;"it ce petit saint: c’était Saint Stanislas Kostka. 
Je veux aller avec lui, disait l’enfant à sa mère, je veux 

1)16 faire religieux comme lui.
'krmé dans son cœur avant l’âge de raison.

M. le Rapporteur a fait encore remarquer l’influence 
, la mère sur le tempérament et le caractère de Ten­
ait. Rien de mieux fondé. Avant sa naissance, saint 
U°ttümque avait été sanctifié par sa mère.
,, Lne influence semblable existe au point de vue de 
.orientation de l’enfant vers Jésus dans l’Eucharistie.

1 Se portera vers lui avec d’autant plus de facilité, qu’il 
|llra été formé dans
a grâce eucharistique. Aussi les mères doivent se faire 
^plaisir d’amener souvent à l’église leurs petits enfants ; 
^ace aux opérations cachées mais réelles de l’Eucha- 
r'stie SUr les âmes pures, les enfants profiteront sans le 
"Aoir de ces visites au chaud soleil eucharistique.

2. — Deuxième Rapport.

, ^L A. Paiement, curé de Sainte-Adèle, dit ensuite ce 
|l:ie doit être VEducation eucharistique par la uière de- 
:"‘L la première communion de l’enfant jusqu’au diplô- 

6 d instruction religieuse.
t Jl demande aux mères de famille de cultiver assidû- 
eut le sentiment religieux chez leurs enfants, de les

La vocation avait donc

atmosphère plus imprégnée deune

t
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attirer suavement et fortement à l’amour de J®su6 
Hostie.

Il appuie surtout sur la grande leçon de l’exemple, 
en par excellence de former le caractère de l’enfant-

Mes

II
Pré<

3.— Troisième Rapport.

C’est M. L. Lafontaine, P.S.S., curé d’Oka qui ^ j 
chargé de présenter le dernier rapport, sur 1’Education ^ ^
charistique des enfants après le diplôme d’instruction 
ligieuse, c’est-à-dire à partir de 11 ans environi . e

M. le rapporteur rappelle d’abord aux mères que, loin de 
désintéresser de l’éducation et de l’instruction de leurs en u0 
en s’en déchargeant sur les instituteurs et institutrices, c es 
devoir pour elles de s’en occuper activement. L’éducation es > ^ 
effet, une œuvre si délicate et si ardue, qu’elle suppose de la V 
de l’éducateur assez d’empire sur l’enfant, pour dresser et aSyC| 
plir sa volonté à la pratique du bien. Or, nul mieux que la 10 ^ 
par l’amour qu’elle saura inspirer à son enfant, n’exercera 
lui une influence plus décisive et plus durable. Un enfan i Pj 
amour pour sa mère, est prêt à tous les sacrifices ; le souvenir g 
de sa mère sera plus tard assez puissant pour le ramener des P 
profonds égarements. .,/ja­

il faut donc qu’une mère chrétienne sache exploiter, dans ^ 
cation de ses enfants, cette puissance de l’amour filial, P°ur i „ 
inspirer l’amour de Dieu, de la vertu, et l’horreur pour le m.a0r9 

Elle orientera leur piété vers l’Eucharistie. Il faut, de noSJ P6 
surtout, que le jeune homme, la jeune fille se fassent de 
heure un tempérament chrétien assez fortement trempé, PoU rpp- 
sister aux influences malsaines d’un monde corrompu et ce ^ 
teur, aux entraînements des passions. Or, l’Eucharistie seu e . 
un antidote assez puissant pour obtenir ce résultat. Dans la ju 
munion, Jésus-Christ lui-même viendra compléter l’éducatip® g. 
cœur de 1 enfant, en lui apportant lumière et force. La f0l> Ÿc 
pérance, la charité et toutes les autres vertus chrétiennes t,r° 
ront là leur meilleur appui et leur aliment. yo»!

Mais pour réussir parfaitement dans le travail de l’éduc- y. 
comme pour remplir fidèlement tous ses autres devoirs et P 
quer les vertus de son état, la mère devra prêcher d’exemple j.e. 
enfants et les conduire elle-même et souvent à la Table 
Elle saura même au besoin et discrètement faire disparaître vj. 
la mesure du possible ce qui pourrait être un obstacle à une e
tude si salutaire, le lever tardif, par exemple, occasionne Pa. 
veillées trop prolongées. Bref, si elle veut réussir à donner ^
enfants une véritable éducation religieuse et eucharistique* 
doit commencer d’abord par avoir elle-même l’intelligence e» J 
mour de l’Eucharistie, par s’en nourrir fréquemment et P 
vivre.
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Allocution de S. S. 97/(/r Sauthier.
■ Mesdames,

Il est certain que l’exemple est et restera toujours la 
Indication la plus efficace ; c’est ici une conclusion pra­
tique qui s’impose : vous communierez pour donner l’ex- 
'ûiple à vos enfants.

Je m’en voudrais vraiment d’ajouter quelques remar- 
rapporte. Seulement, puisqu’il nous reste quel­

ques instants avant le salut solennel du Saint-Sacrement, 
et puisque nous sommes en Congrès eucharistique, je 
luttnettrai, Mesdames, un mot de reconnaissance envers 
6 Souverain Pontife Pie X.

C’est grâce à lui si nous jouissons de tous ces conseils 
Natifs à l’éducation de l’enfance; ce Congrès même re- 

e, I°se, en grande partie, sur le Décret de Pie X relatif à la 
,r eornmunion des enfants et à son application pratique.
al >it Ce dogme régénérateur est profond, sur ; il

e avec précision dans les fondements inébranlables 
l’Eglise. Le Pape a compris la responsabilité des 

uf ^rents relativement à l’éducation eucharistique des
&nts, consistant en une certaine somme de connaissances 

irs la religion et les sacrements et, en particulier, 1 Eu- 
»e ^aristie. C’est aux parents qu’incombe, en premier 

6%f, de déterminer si l’enfant est apte ou non à rece- 
v°ir la Communion; donc, il faut que les parents s’occu- 

0- davantage de leurs enfants.
Notre Très Saint Père ne fait que rappeler un devoir 

e. "'lx Pères et Mères. Il était temps que l’Eglise revînt 
‘ °ette doctrine saine et rationnelle. Sinon, que voit- 
jfli ti? jj nou8 arriv©, dans nos grandes villes surtout, de 

^°'r venir les enfants à l’école sachant à peine faire le 
t«- cl?16 Ia croix, n’ayant de la religion que des notions

Infuses, et cela parmi les enfants de haute naissance. 
,K ^ parents se disent : il y a des maîtres pour enseigner, 
ie[ n’est pas notre œuvre. Nous pourrions espérer une 
S ^Préhension plus exacte des devoirs des parents. En 
; ^Pposant que les maîtres et maîtresses fassent tout leur 
e» °®sible, il arrive, vu l’influence des lieux et des intelli- 

eQces, que les vérités de la foi ne sont pas assez com-
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U:prises et gravées dans la mémoire. Or, il arrive qu’à 
huit, vingt ans, on croit tout ce que l’on dit sur la re 
gion, et ainsi naissent les erreurs. Et c’est un grand U13 
ayant sa source dans la négligence des parents.

Encore une fois, il faut remercier l’Eglise de Dieu 
Décrets sauveurs. Chargez-vous vous-mêmes de don 

1 instruction religieuse à vos enfants. Comme v011 
le rappelait M. le Curé de Terrebonne, les mères ont u1 
tact particulier pour fair© comprendre à leurs enfants ® 
' éiités qu elles veulent leur faire retenir.

Laissez-moi

l’E

[«cti!
'Wc
Vi
tor ]

« ‘S tousner 'liai.
tous
1V<
°Us

vous dire le pourquoi de cette néglige® 
deplorable dans nos foyers: c’est que, le plus souveB ’ 
les parents seraient eux-mêmes obligés d’apprendre 
catéchisme, et seraient les premiers à devoir s’instruit'® 
\ ous 1 avez sans doute entendu dire : l’un des plus gra® 
malheur de notre époque, c’est l’ignorance religieuS ' 
A ous ignorons les mystères de notre sainte religion, 
ignorons sa morale et son histoire. Bien d’étonnant 
qu on accepte les préjugés les plus ridicules contre

"des
tons

C’
ies
lui

H
tout

Autre recommandation: ayez l’amour de vos enfa^ 
Oui, 1 amour de vos enfants ! Vous étonnerais-je, 61 j 
\ous disais qu’il y a des mères qui n’aiment pas lcU. 
enfants, parce qu’on ne fait attention, bien souve®’ 
qu aux qualités et aux dons extérieurs. Erreur, seau ^ 

Quand donc comprendrez-vous vos devoirs saci®6 
culture eucharistique est bien propre à vous 

ici que vos enfants sont plus qu’une matière, mais 
y a en eux un principe supérieur; vous connaîtrez ql,e 
corps de votre enfant est un temple, un sanctuaire, d®i 

renferme un© âme où habite la Divinité. Cette âme 
enveloppée de mystère, tirez de là tout le respect 1 
vous devez à vos enfants.

J’ajoute que cette culture eucharistique . 
tra de trouver un autre principe, celui de vénérer, 
vos enfants,, la beauté de la grâce sanctifiante. , je 
s est emparé de l’âme de vos enfants; il l’a marque® 
son caractère. Et alors, quand vous ; 0 
enfants, ce ne sont pas seulement des fils mais des 
tiens, mais des ciboires précieux que vous possédez-

%
%
H

le 1
La N

E
pert®vous

;



Le moyen le plus puissant qui nous est offert, c est 
Eucharistie ; accoutumez-vous à diriger de ce côté l’af- 
rition de vos enfants, sachez les mettre sous l’influence 
E'ecte de l’Eucharistie. Votre bonheur doit être évi- 
'Wment de les garder à Dieu, de les lui donner, même 

la sacrifice, s’il daigne les appeler à lui. Persuadez- 
l°Us bien que vous exercez au sein de votre famille un 
Finistère sacré et redoutable ; vos enfants, seront ce que 
'°us les faites; si vous 
*’ vous les faites généreux, ils le seront plus tard; si 
j°Us leur apprenez à dompter leurs passions, ils seront 
;'lèles à la foi, ils resteront plus tard des pratiquants so­
dés. Au contraire, si vous les formez dans la mollesse, 
.ris énergie, sans volonté, ils seront dans 1 avenir, sans 
dense contre les dangers qui les attendent.

, C’est au foyer familial que se transmet le plus sacré
l’affection. Voyez l’arbre

i

les faites bons, ils seront bons;i

f

6

héritages, je veux dire :
rii respire par ses feuilles innombrables et se nourrit par 
S racines. Torturé par le vent, gémissant sous l’effort 
'le la tempête, il brave l’un et l’autre parce qu’il est fort ; 

!• Mis enlevez-lui ce sol, il meurt vaincu ar lui-même.
riisi le jeune homme rattaché 

6 'ri âme au milieu qui l’a vu naître, est fort, contre la 
t, ’Muction, contre l’entraînement; mais ôtez-lui cet appui 
y la famille, il est perdu. Donc, cultivez en vos enfants 
' amour qu’ils vous doivent, et ainsi vous vous endormi- 
i- M du dernier sommeil au sein de l’affection et des re- 

Nb de vos enfants.

S
S
r

les fibres dee par

il
Iv

III. — Réunion des Instituteurs et 
Institutrices.

En même temps que les mères de famille se réunis­
sent dans la grande salle du Séminaire, la section des 
^tituteurs et Institutrices avait une séance spéciale 

us ris la eaii,e du Couvent (C. N. D.), sous la présidence 
Ie 6 Monseigneur l’Archevêque, 
f , -^près la prière d’usage, Sa Grandeur exposa en quel- 

mots à la docte assemblée le but de la réunion, 
ûeux choses, dit Monseigneur, caractérisent les congrès

il
st
ie

10
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fié-eucharistiques : les manifestations religieuses et les . 
ances d’études. Nous avons assisté ce matin à la °e ^ 
monie touchante de la messe de communion pour les e 
fants. Les prêtres se sont déjà réunis pour aviser ^ 
semble aux meilleurs moyens de développer la piété 5 
charistique chez ces chers enfants, confiés pour une ‘a 
part à votre sollicitude. ’ ’ Puis Monseigneur cite le P ^ 
sage de sa dernière lettre pastorale, où il est dit <lue,£]. 
présent Congrès serait l’occasion favorable de i^PP6^ 
leurs devoirs d’éducateurs chrétiens aux parents et à c® 
qui partagent avec eux la charge et les responsabilité5 
l’éducation de l’enfance. “Tel est le programme 
cette réunion,ajoute Sa Grandeur: Exposer ce que ^ 
être la formation intellectuelle et morale, religion6®geg 
eucharistique des enfants par les Maîtres et Maître6 
chrétiens. .

La parole est ensuite donnée à M. le Chanoine ^Jas^,,

Po
•ante
Ptem
iiplô
»bte,
U,

U
le a
Para
les

Q
a)

'ité,
<ee
•jqu
lê(

pour la lecture de son travail sur “le Rôle de 
au point de vue de Venseignement religieux.’’

1. — Premier Rapport.

“Ce n’est pas une conférence que je viens taire & 
semblée, dit M. le Rapporteur. Je me contenterai ^ 
mettre une série de suggestions et d’idées à l’effet ^ 
discuter avec vous le bien fondé et l’opportunité, P >' 
formuler ensuite quelques vœux et résolutions pratiq11 ^

' De fait, comme on en pourra juger par le récit de ' 
séance, cette manière nouvelle de procéder fut 10 ^ 
sion d’une discussion des plus animées et des plu® 
ressentes. , p

M. le Rapporteur.—Il s’agit de donner à l’éduca 
de l’enfant une orientation spéciale, basée sur la con ^ 
sance et l’amour de l’Eucharistie. “L’éducation de 
fants, dit St-Charles Borromée, n’est rien autre c •» 
que leur acheminement vers le Christ.’-’ Or, le 
est vivant dans l’Eucharistie. ^ "

L’éducation appartient aux parents, aux éduca ^ ii 
proprement dits : maîtres et maîtresses, et aux pas ^ 
Nous avons à traiter présentement du rôle de l’édue 
au point de vue de l’enseignement religieux.

,eU(

l»n,
.1

•ait
Par

tu
Pot

tal

la
CW K

%

Pc
Pl



359Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

devons diviser les en-Pour procéder avec clarté, nous ,
X en trois catégories : les petits enfants avant leur 
Première communion, les petite communiante jusqu au 
diplôme d’instruction religieuse, enfin les enfante qui o t 
*tenu ce diplôme.
Xrant la première communion, jusque vers l’age de 

7 ans.

-e
}-
le
3l
\ï , La présentation à la première communion appartien 
le droit aux parents et au confesseur, En tait, la pre­

station se fait chez nous par le maître ou la maîtresse,
>it 6°8 enfants allant à l’école dès 1 âge de cinq 

Quel catéchisme faut-il enseigner a 
,«) une bonne récitation de quelques prières: Pater, 
'Ws, Credo, Confiteor, actes de foi, d’espérance de cha- 
% de contrition, puis les quelques grandes vérités né- 
>aires à la communion, comme à la confession. Pra- 
.quement aujourd’hui, n’a-t-on pas encore le défaut 
'être trop exigeant sur ce point? S’en tient-on ngou- 
Sement à ce que précise si nettement Encyclique du 
°Uverain Pontife et la Lettre pastorale de Mgr 1 Aiche- 

'’èque? N’y a-t-il pas encore là-dessus un petit reste de
Xénisme ?
, Monseigneur demande si le fait est exact. 
ia*t observer Sa Grandeur, le signe de croix bien compris 
t"* l’enfant renferme tout le bagage de science religieuse 
^lisante pour lui permettre de faire sa première com­
munion . Il ne faut pas être plus exigeant que 1 Eglise, 
^tre mère, la grande Educatrice de nos âmes.

M. le Rapporteur passe à la question du manuel.
, h) Pas de manuel obligé. Au dernier congrès sacerdo- 
5 on a présenté le vœu qu’un manuel très simple soit 
S entre les mains des mères de famille à qui incombe 
J première éducation. On a mentionné le Manuel des 
Xrs de la Congrégation Notre-Dame. Qu on me per- 

de compléter ce vœu par celui-ci: Qu’un manuel 
[Xonque, très simple, soit mis entre les mains des 
/Xj, des maîtres ou maîtresses, des curés et vicaires, 
°tir permettre de faire apprendre de mémoire aux en- 
X certaines formules qui soient les mêmes; sans quoi,

le ans.
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koterrog-n.tf.nr ' vvaflent du jour au lendemain et d’un 
1’esDrit df l’1 faU*re’ cela engendrera la confusion dan 
motP l enfant, qui retient plue facilement le mot à 
mr le n^eet& iblGÜ entendu qu’avec lui, il faut procédai 
qu’aunrendr P Ufi.dU6 Par l’esprit, faire deviner pl«tot 
paration nr!"6’ mam 1 me semble qu’un© méthode de Pie 

Un • mmune Par leçons graduées s’impose, 
cienne 9P auralt grand tord de revenir à 1 aC
admis à 10 6’ ^ aPres laquelle un enfant n’était P9‘ 
nomlrp iaim 6aPremière communion, s’il ne pouvait re­
lions M I?venad ement à un certain nombre de q11^6
cateum deT’en7ant.Un manuel Pour les divers édU" 

fa-nt. c est une excellente méthode.
certaines ^P^^-Convient-n d’exiger de l’enfa»*

de mémoire ?°nSeS Pr®c'ses’ certaines formules appr:se

ger leZTïeUr' dje. manuel est bon, surtout pour did 
une répons16’ ^,ne faudrait pas exiger de l’enf»11 
soit-il 1 r f a tout,es €s questions du manuel, si sûnpj* 
l’enfant VQare! est.le Hvre du maître, non celui , 
strictement 6 ®n^an* d ne faut exiger que ce qui 
Ses “or reqmS’, Plu* tard, on complétera oes P** 

auxibaî 0 €6t. alors surtout que le manuel <
manuels U,1 e‘ ®jen de mieux que de répandre 
qu’iei Di„qanS CS lamdles; mais surtout n’oublions P9
’avoitSuT qU'1,lle™: 1'™- 11 U“

noue mfilm". '' ^ Gm3rHation.—Si dans nos êcdf’ 
avant même n 'n mai?uel entre les mains des enf»B l 
gravures oui ?U-V+ 8acdent üre. c’est surtout à cause 1 
trosse 9 faClhtent singulièrement la tâche de la r»91'
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communion au certificat d’instlllC 
tion religieuse.

l’enfant ^app01Jcur- Il s’agit maintenant d’enseigIier 
a e te du catéchisme, le faisant réciter
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aÇon intelligente, lui faisant rendre compte des termes 
v.fefi expliquant au besoin. J’avoue que notre caté- 
^sme actuel est. un peu difficile, mais bien fait. L’en- 
A doit arriver peu à peu à expliquer la lettre qu’il ré- 
I 6 de mémoire, et, à mon avis, on ne devrait délivrer 
i? diplôme d’instruction religieuse qu’aux enfants capa- 
'6s de fournir cette explication intelligente du catéchis­
me.
) Monseigneur.—Les Pères du Concile de Québec se sont 
'cUpés de substituer un autre catéchisme à celui que 

avons actuellement. On y travaille. Pie X a fait 
, catéchisme, obligatoire à Rome d’abord, puis dans 
mte l’Italie. Peut-être deviendra-t-il, avec certaines 

j,édifications pour les divers pays, le catéchisme uniq 
m attendant, il faut se servir du catéchisme approuvé 

ï. l’Evêque et s’efforcer de le bien comprendre pour le 
expliquer aux enfants.
le Rapporteur.—Dans quel esprit le maître et la 

la,tresse doivent-ils faire le catéchisme ? Autre est une 
de catéchisme, autre une leçon de grammaire. Le 

adre chrétien doit exercer près de l’enfant un véritable 
P°stolat. Il enseigne à la suite et à la place des pa- 
jéts. A quoi les parents s'appliquent-ils ? à former 
^ chrétiens. Le maître chrétien enseigne pour prépa­
ie l’enfant à la prédication du prêtre qui 
I catéchisme. A quoi le prêtre va-t-il s’appliquer? “A 
l’hûer dans les âmes l’image de Jésus-Christ,” répond 
A11 XIII. Et c’est précisément à cela que doit viser 
geignement du catéchisme. Que le maître ou la 
adresse soit donc un père, ou une mère qui enseigne la 
i^é pour la faire pratiquer, un prêtre qui fait le caté- 
lsm© pour sauver des âmes !

Autre question. N’est-ce pas un défaut sérieux que 
;t) Passer toute une année, improprement appelée de 
drnunion solennelle, à doubler et même tripler l’ensei- 

i 6Uient du catéchisme pour réussir à faire donner le 
«u°nae d’instruction religieuse vers la dixième année ? 

curé fait observer que ce procédé s’impose parfois, 
Sue certains enfants sont retirés des écoles à cet âge, 
leurs parents.
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M. le Rapporteur estime qu’il faut faire tout son P, L 
siblo auprès des parente pour les déterminer à lal 
leurs enfants à l’école; qu’en tout cas, le prograB1 ^
normal, la marche régulière, des classes ne doivent P ten®
être sacrifiés pour deux ou trois enfants.

III.—Après le diplôme d’instruction religieuse• ^
Le maître et la maîtresse doivent fournir à l’enfant ^ 

explications plus raisonnées de la lettre du catéchisé ^ 
en exiger de leurs élèves. N’arrive-t-il pas que cette 
tégorie n’apprend pas, d’ordinaire, plus de religion ^
la précédente ? Le maître et la maîtresse doivent & 
alors en mains un catéchisme de persévérance et on ^ 
une étude approfondie. Ne conviendrait-il pas qu n6 •- 
seignent aussi l’histoire sainte, les principaux fan6 ^ 
l’histoire de l’Eglise? Ne voit-on pas des enfants Q^1 je lajg 
connaissent à peu près rien de l’Ancien Testamen ^ 1’^ 
confondant avec le Nouveau ou le considèrent un 
comme de la légende ? _

J’émets en conséquence le voeu : qu’on amé'liore 
seignement religieux, celui du catéchisme en partieu 
dans les écoles. ,ol)-

Monseigneur.—Que les maîtres et les maîtresses 
blient pas que l’enseignement du catéchisme est de 
le plus difficile, parce qu’il s’agit d’enseigner Ie6 
hauts mystères de notre religion dans un langag0 jt 
simple et à la portée des petits enfante. On ne 6a 
donc y réussir sans une préparation sérieuse. 6pt

Que les maîtres et maîtresses se souviennent égal0 ^ 
que les idées marchent, que les erreurs se prop agon 
les journaux, dans les revues, que nous coudoyons 0 
tamment l’élément protestant, que l’impiété s’affi0*1 
plus en plus effrontément. Si nous ne prémunissons 
nos enfants contre les objections de nos adversaires-^ 
jections contre l’Eglise, le Pape, la Sainte Euchar* es 
le Purgatoire, nos enfante seront désarmés. T(>ut"c0ri- 
donc davantage notre attention vers les questions de 
traverse.
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Bref, ayez à cœur de bien préparer vos classes de ^ «il 
chisme. Un avocat prépare sa cause avec soin. 4i

larez et mémo écrivez vos questions.
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6- Le Rapporteur.—Je signalerai, en terminant, l’ensei- 

toernent de la Liturgie aux enfants, comme complément 
''écessaire de la communion fréquente pour produire l’in- 
taûsité de vie chrétienne désirée, et moyen excellent de 
^naer des vocations religieuses.

Monseigneur appuie sur cette heureuse suggestion et 
^Oseille fortement le “Petit catéchisme liturgique” de 
* abbé Henri Dutillet et Vigourel.

2. — Deuxième Rapport.
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M. l’abbé Picotte, curé de Lachute, traite ensuite de 
Apostolat de l’instituteur et de l’institutrice auprès des 

tnfants. Sous une forme gracieuse et poétique, il sut 
•tanner les conseils les plus pratiques.

Il commence par évoquer la douce vision de Dieu se 
taisant, au paradis terrestre, le premier instituteur de 
homme, découvrant à son intelligence les réalités du 

^onde visible et invisible, formant son cœur à l’amour du 
^éate

Puis, c’est Adam qui transmet à ses descendants l’his- 
taire de la Création, du Paradis, de sa déchéance, de 
L^xil, de la promesse d’un Rédempteur. A l’exemple de 
Leu et de leur premier père, tous les autres patriarches 

sont faits les instituteurs de leurs enfants. Jésus-Christ 
tai-même ne fera pas autre chose auprès de ses apôtres 
•I des foules qui se pressent sur ses pas : il s’ingéniera, 

comparaisons et paraboles, à faire pénétrer quelques- 
•jties des vérités de l’ordre surnaturel dans ces têtes 
Ves et rebelles à toute idée d’ordre supérieur; il les 
^tirera à lui plus encore par les exemples de sa vie que 

la puissance de ses miracles.
Vient enfin le tableau ravissant de la mère chrétienne 

Entrant le ciel à son nouveau-né et mettant sur ses 
tavres le saint nom de Jésus pour les purifier et les 
^crer___

L’école est-ce autre chose? se demande M. le Rap- 
forteur. Le rôle des instituteurs est celui de Dieu, révé- 
tant à Adam et Eve les beautés du monde visible et invi­
olé et les grandeurs auxquelles il les appelle,—celui du 
,ivin Maître appelant à lui les petits enfants,—celui de 
^ Bière montrant le ciel à son nouveau-né.
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\ ous vous appelez éducateurs ; et vous devez l’être da*lS 
toute la force du terme. Educateur vient du mot lat'11, ; ^ 
educere, tirer, ramener, relever ; ramener ces chers 611 
fants des ténèbres à la lumière, les tirer de l’esclavag® , 
des passions et les rendre libres, en leur apprenant i ® 
dompter; les relever, non seulement en leur montrant e 
ciel, mais en les mettant sur la voie qui y conduit. Mal° I 
n est-ce pas là refaire l’homme, le recréer? , j.

Dans les greniers de nos sacristies, des amateurs d j ^ 
ont découvert de vieux tableaux recouverts de la Poljs_ g 
sièie des siècles, comme les fouilles, opérées sur l’emp a 
cement des villes de l’antiquité, ont mis au jour des s a^ ^ 
tues et autres chefs-d’œuvre de peinture, ensevelis s°.u ^ 
les ruines amoncelées par le temps et la barbai’6 
Œuvre bienfaisante que celle-là ! Mais comme il a fa * 
de tâtonnements, avant de trouver la solution chirnid11 '

tablea^;fallu ! q
rqui devait rendre leur première beauté à . 

noble, expression du génie chrétien ! Comme il 
se faire la main délicate, pour faire revivre toutes 
lignes de ces reliques d’un autre âge !

Mais votre œuvre, Educateurs, n’est-elle pas plus 
faisante,, plus nécessaire ? Retrouver dans l’hom11 
tombé 1 image de son Créateur. Ces enfants qu’on v°, 
amène sont d’hier dites-vous ? Non, ils ont l’âge de 
famille du premier père ; nous avons tous pèche 
Adam. Voyez-vous comme ils en portent tous les de . 
honneurs, toutes les déchéances : intelligence faussée d_ 
s ouvrira aux mensonges de l’erreur, et que la lumiè1® . 
la vérité aveuglera ; aveuglement d’un cœur qui 6 e 
prostitué d avance à tous les amours indignes,—>o,u 
dont les tendances se portent encore plus au mal du 
bien. , Ajouterai-je à cela les tyrannies de la chair vj\g 
liant s imposer à l’esprit, complotant contre les facU tg? 
d une âme,dont ils devraient être les dociles instrunrcn 
Cet être déchu, repoussant parfois, est une statue toi» 
qu il vous faut remettre sur son piédestal. Refaire 
chef-d’œuvre, rendre à l’intelligence de cet enfant 1lX f 
tinct de la vérité, à sa volonté celui du bien, à son 
celui des saintes affections et du devoir, rendre le c°,£g 
serviteur de 1 ame : voilà, Educateurs, ce que DieU’ 
parents attendent le vous.

ces
les

t

bée
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os C’est donc plus qu’une profession, c’est un apostolat 
que vous avez à exercer auprès des enfants. Comprenez- 

p- Vous les grandes et nombreuses responsabilités que 
ge avez assumées ? Vous êtes les pro-parents de ces en- 
ge fants de vos écoles, les envoyés de Dieu. Quel désastre, 

alliez oublier les devoirs de votre sainte voca-

1'
vous

sile vous
bon !

N’est-ce pas le lieu ici, MM., de vous mettre en 
garde contre le danger d’être des mercenaires qui 
•"aient qu’un métier payant dans la charge d’instituteurs. 
Sans doute, l’instituteur a droit à la vie et doit vivre de 
son travail; et je ne crains pas de dire que son salaire 
doit être assez élevé pour le mettre au-dessus de toute 
crainte, quand il regarde l’avenir, de toute préoccupation 
qui le distrairait de ses fonctions. _

Rendre à Dieu ces enfants qu’il a créés pour lui : voilà 
l’œuvre des parents, voilà votre œuvre. Vous savez bien 

lia que d’instinct nous cherchons le bonheur. Le bonheur, 
les tuais c’est le besoin le plus pressant de notre âme; et le 

bonheur, le vrai bonheur, celui qui satisfera notre ame 
3fl' sans jamais la lasser ou la dégoûter, c’est la possession 
pie de Dieu. Tant que l’âme n’a pas retrouvé ce sens de sa 
>us vi€) ejje cherche, elle souffre, elle est dans l’inquiétude 

1» et trouble.
Ces jeunes âmes, qui aspirent d’instinct au bonheur,

Vous devez être leurs

iis

pt ne ver-
iB-
la-
ta-
Il)6

ie.
llu
je,
jX,

eo
é6' te savent pas où le trouver, 

guides, et si bien les convaincre qu’ils ne le trouveront 
qu’en Dieu servi tous les jours et possédé éternellement 
dans le ciel, qu’ils n’aient pas d’autre ambition, ni d’au­
tre volonté que d’arriver à ce terme glorieux de leur ex-

qpi

pté
iste.’ail nce.

Mais faudra-t-il toujours parler de religion et de Dieu, 
^égoûter peut-être les enfants par des sermons de chaque 
jour? Mais non! Il s’agit de mettre la religion à la 
base de tout. Vous assurerez par là le succès de votre 
fission.

Croiriez-vous nuire ainsi à la partie profane de votre 
enseignement ? Au contraire. L’enfant qui sait que 
c’est- son devoir, c’est-à-dire la volonté de Dieu, d’ap­
prendre la grammaire, etc., sera plus apte à le mieux 
remplir.
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■ ^ Ie préfet Probus à Ambroise, encore
simp e aïque, agissez non en juge mais en évêque.” Je 
vous irai à mon tour : Allez à vos élèves, non seule- 
men en maîtres ou en maîtresses, mais en prêtres ; tenez- 
tes dans une atmosphère de foi et d’esprit surnaturel.

L’influence de la religion à l’école est si évidente que 
e emon a voulu la détruire, en soufflant le fléau des 

e coles neutres. Ne serait-ce pas tomber dans le piège 
u pire ennemi de nos chers enfants, que d’avoir certain 

scrupule à leur parler de Dieu? Puisque,la vie doit être 
surtout au service de Dieu, faites-les lui offrir leurs ré­
créations, leurs jeux, pour qu’ils soient fidèles aux saintes 
lois le la charité,—leurs travaux et leurs devoirs, pour 
qu i s soient faits sans routine et avec soin. Mais eur- 

u , apprenez-leur à bien prier ; ici, la moindre négli- 
gence aurait les plus graves conséquences. Veillez à cÇ 
qu Us fassent bien le signe de la croix les prières qul 
ouvrent ou qui ferment les classes.

Si, dans des circonstances difficiles, alors qu’il s’agi*
, une le(?on Plus dure à apprendre ou à expliquer, vous 
a recommandez spécialement dans vos prières de classe > 

.ai ® pour vous et quelles lumières pour vos enfants 
n obtiendriez-vous pas?

Que le catéchisme soit le premier livre d’étude, qu’i! 
ait la premiere place! Si vous devez préparer toutes vos 

0ne devez-vous pas préparer surtout celle du caté- 
n , le ' . Peine d’avoir à constater que nos en-
fants, qui savent très bien faire l’analyse d’après 
bf-6,S J* a &ramrnaire, ou donner avec aisance l’exph' 

cation d un problème d’arithmétique, restent bouche 
■close, quand le prêtre les questionne sur le catéchisme- 

ous contenter de aire apprendre aux enfants la lettr6 
u ca ec i8mef et n laisser l’explication au prêtre, 116 

serait-ce pas manquer à la partie la plus importante de 
votre profession? Ne faut-il pas attribuer à cette négh' 
gence le fait que si, aujourd’hui, on possède plus d’él0' 
ments de science profane qu’autrefois, on possède moins 
de science religieuse et moins de foi?

Ici, vous aurez à combattre un défaut à peu près uni­
versel : c’est que le catéchisme est toujours un livre d®

1
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second ordre et bien encombrant. A vous d’en relever 
l’importance et de le faire aimer. Faudra-t-il attribuer 
ce dégoût de l’enfant pour cette matière si nécessaire, à 
la> faute du maître ou de la maîtresse, qui a trouvé du 
temps pour préparer toutes les autres matières de classe 
et qui a négligé la première et la plus difficile, celle du 
catéchisme ?----

Quelques conseils pratiques en terminant:
Surveillez bien vos enfants, car l’ennemi veille et pro­

fitera du moment où vous dormirez pour jeter la semence 
d’ivraie. Que la morale soit sauve en tous lieux, à toute 
heure.

Les enfants doivent-ils être traités de la même maniè­
re? Chacun a son point sensible: c’est par là qu’il 
faut l’atteindre.

Ordonnez bien le temps de la classe et variez-en lès 
Matières.

Revenez souvent sur l’obligation de communier, sur 
les heureux effets et les fruits de cet acte, sur les dis­
positions que requiert une action si sainte.

Habituez les jeunes filles surtout à la modestie du 
vêtement.

Donnez toujours et en tout le bon exemple à vos en­
fants. L’éducateur doit incarner pour ainsi dire le pré­
cepte. Son exemple est nécessaire; plus il sera péné­
trant, plus son influence sera profonde. L’enfant doit 
pouvoir trouver son maître ou sa maîtresse irréprochable.

Montrez de la dignité par la correction du langage, par 
la modestie des manières. Dès lors pas de ces familiari­
tés qui vous mettraient au niveau de vos élèves. C’est 
le seul moyen de conquérir et de conserver le respect.

Pratiquez une égale justice envers tous, une grande 
égalité d’humeur, vous gagnerez la confiance et l’affec­
tion des enfants.

Enfin et surtout, cultivez la piété. Les Sauvages ap­
pellent le prêtre l’homme de la prière; mais vous êtes 
apôtres: soyez donc des priants. C’est l’œuvre de Dieu 
lue vous faites; il ne peut vous refuser son secours. 
Qu’il soit toujours consulté.



368 Annales de 1 Association des Prêtres-Adorateurs

i
Discussion.

Monseigneur. Le rapport que noue venons d’entendre 
ne souffre pas de discussion, et nous n’avons qu’à dire ■ 
Ainsi soit-il ! Les maîtres et les maîtresses doivent être, 
pout être à la hauteur de leur mission, des prêtres auprès 
de leurs enfants. Je rappellerai un vœu qui a été pré' 
'sente ce matin à la séance sacerdotale : c’est que, dans 
les endroits où l’école est proche de l’église, les maîtres 
et les maîtresses y conduisent leurs enfants après la classe 
pour faire ensemble la visite au Saint-Sacrement. 1

3* —Troisième Rapport.

Jm culture des vocations à l’école par les instituteurs 
et les institutrices : tel fut l’objet du troisième et dernier 
rapport. Il fut présenté par M. l’abbé E. Coursol, curé 
< e Sainte-Anne des Plaines. L’importance actuelle du 
sujet et la maîtrise avec laquelle il fut traité par le dis­
tingue rapporteur nous interdisent d’en offrir à nos leÇ- 
eurs une simple analyse. Comme la matière est déjà 

trop abondante pour le publier aujourd’hui “in extenso,[ 
nous nous réservons de le faire dans une prochaine livrai- 
son.

Discussion.

Monseigneur. Il ne saurait y avoir de doute : les vo­
cations sacerdotales et religieuses sont avant tout l’œuvre 
du pasteur de la paroisse, témoin la paroisse de Sainte- 
- une es 1 laines. Je ne connais pas de paroisse dans 
e mon c qui ait fourni plus de prêtres que Saint-Jacqu,eS 

de 1 Achigan. Un jour, j’y faisais la visite pastorale. J6 
\ou us en aire 1 experience par moi-même. Pendant 1° 
sermon, je fis un appel et demandai à tous ceux des as- 
sistants qui avaient dans leurs familles quelque prêtre, 
religieux ou religieuse, de vouloir bien se lever: Toute 
1 assembles se leva. Ah! c’est qu’il est passé là 
pretres saints et zélés, qui ont fait de la question des vo­
cations leur œuvre de prédilection.

Mais cette œuvre doit être aussi celle des éducateurs- 
est des parents qui n’en parleront jamais à leurs



Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs 369

|tots, sous prétexte de ne pas les influencer. Comme s’il 
^tait interdit d’influencer les âmes pour le bien, pour ce 
lu’il y a surtout de plus grand sur la terre! Est-il une 
vie mieux remplie, plus féconde que celle où l’on tra- 
vaille pour Dieu, pour les âmes, pour la société? Le 
tond mal est que le courage, l’esprit de sacrifice, l’esprit 

dévouement manquent. Mettons-les dans l’âme de 
n<*s enfants, et nous aurons des vocations.

Il nous en faut pour répondre aux besoins pressants 
de notre pays. Sans doute, il faut en convenir, les voca­
tions religieuses de jeunes filles ne sont pas rares. Il 
Wt le dire à l’honneur de notre province. Les Frères 
Enseignants se recrutent plus difficilement : l’esprit de 
*°i manque chez les parents et ils ne comprennent pas 
^sez l’honneur qu’il y a de donner leurs fils à l’ensei- 
ÜQement des petits enfants. Quant aux prêtres, ils ne 
s°nt pas assez nombreux: c’est là l’œuvre des collèges, 
des écoles primaires aussi, de la communion fréquente 
sürtout.

Puis, Sa Grandeur invite le Bév. Père Plantier à dire 
llr> mot à l’assemblée.

., “Après quarante ans d’enseignement, dit le Bév. Pèrê, 
lai pu me rendre compte que le travail de l’éducateur 
insiste principalement en deux choses : détruire dans 
âme des enfants le double ferment de l’orgueil et de 
égoïsme, pour y faire fleurir à la place l’humilité et le 

dévouement.
H faut par tous moyens obtenir l’humilité de l’enfant,

, habituer à reconnaître ses fautes, à réparer ses torts, 
’ renoncer à sa vanité. Et puis, l’habituer au sacrifice, 

dévouement, à l’oubli et au don de soi. Ce n’est pas 
,cile. On y arrive peu à peu. Et le Bév. Père nous 

à l’appui un de ces traits édifiants, fruit de sa lon- 
^e expérience.
, Enfin, Sa Grandeur termine la séance en demandant 

Dieu de bénir et de récompenser le zèle et le dévoue­
ront des maîtres et maîtresses dans l’éducation de l’en- 
Ve.



Samedi soir, à 8 heures, dans la salle académique du 
Séminaire avait lieu la séance des Pères de famille. ™ 
se réunirent au nombre d’un millier, les conseils muni­
cipaux de la ville et de la paroisse en tête.

àMonseigneur commence par la prière, puis adresse 
1 assemblée la courte allocution suivante :

_ Nous sommes au soir d’une belle journée, journée d® 
piété, de prières, d’études et de discussions intéressant®®’ 
toutes à la gloire de l’Eucharistie. Ce matin les pe*>1 
enfants sont venus en grand nombre s’approcher de 
Table Sainte ; ils ont prié pour leurs parents, ils ont e® 
tendu des conseils qu’ils ne manqueront pas de sub’®^ 
Un peu plus tard, les prêtres se réunissaient pour avis®^ 
aux meilleurs moyens d’augmenter la piété et la dev° 
tion envers l’Auguste Sacrement, spécialement chez e 
petits. Cet après-midi c’était le tour des mères 
famille, des maîtres et maîtresses, des institutrices 9 
prennent part au Congrès régional. Des travaux reIïia'tg 
quables ont été faits, nous avons entendu de consola® 
rapports. C’est maintenant aux hommes que nous 
vons parler. Vous êtes venus en grand nombre de 1 
paroisse et des paroisses voisines. Soyez les bienvenu 
On va traiter devant vous des questions qui vous i^eJe r 
sent, vous, vos familles et vos foyers. Puis Sa Grande ^ 
donne la parole à M. C. haumont, supérieur du e®1*1
naire.

Celui-ci fit

de

cette

V0*1"remarquable discours où, après 
souhaité la bienvenue à Sa Grandeur et à tous les c® 
grossistes- il s’attacha à montrer comment la commu®j 
fréquente avait suscité au séminaire de Sainte-Thér^ 
toute une phalange de prêtres et d’apôtres laïques, o 
que l’Eucharistie, ajouta-t-il

un

vie-produisant la eo» 
tion et le dévouement dans les âmes, devient la 6°u ur 
et le principe de tout apostolat. Nous reviendrons f 
ces pages où l’orateur a traité de main de maître ' 
fluence de l’Eucharistie dans l’éducation de la jeufteS

en
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IV. — Réunion des Pères de famille.

■ o
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Le second orateur est M. l’abbé H. Cousineau, curé 
de Saint-Eustache. Le sujet de son discours a trait à 
‘l’influence de l’Eucharistie sur la vie chrétienne, indi­

viduelle, familiale et sociale.”

"Discours de 77/. i’abbé Cousineau.

Messieurs,

Il se fait de nos jours un mouvement admirable vers l’Eucha- 
tistie ; mais il y a quelque chose, il me semble, d’anormal dans ce

’ Mouvement: c’est que les foules qui viennent à la Table Sainte
s°nt trop exclusivement composées de femmes et d’enfants. Pour-

1 Wt les enseignements des Souverains Pontifes, la Théologie, la
- doctrine chrétienne ne distinguent jamais entre les deux sexes, et 

l°nt un devoir respectif à tous de la communion fréquente. La
r Communion n’est pas une dévotion particulière, elle est la dévo- 

*j°n fondamentale de la vie chrétienne. Conséquemment, elle s’a­
dresse aux hommes comme aux femmes. Il est certains restes de

5 jansénisme, un certain préjugé qui éloigne de la Table Sainte.
e | h bien ! il faut le détruire énergiquement. C’est une erreur que

- a communion soit bonne seulement pour les femmes et les en- 
ants. La communion fréquente doit être la pratique des hommes, 

et je dirai surtout des hommes ; car l’homme joue dans la famille
6 ««tome dans la société un rôle prépondérant. A lui de bien faire, 

d« donner l’exemple.

s

;

il

i-
0 Jésus-Christ, en rachetant l’homme, en mourant sur la croix, a 

«fcé dans le monde une vie nouvelle, et cette vie, du nom du Christ, 
5- 8 «st appelée la vie chrétienne. Comme elle dépasse toutes les ex-
lt fences et toutes les forces de la nature humaine, les théologiens
■ 'appellent vie surnaturelle. Elle élève l’homme jusqu’à Dieu, lui
1 ‘aisant partager les prérogatives de la Divinité. Elle mérite bien 

n nom de vie divine. Cette vie nouvelle est sortie du Cœur du 
jf "«rist dans un élan de miséricorde et de générosité purement 

fatuité ; et pour cette raison, on l’appelle vie de la grâce.
Elle n’est pas restreinte à un groupe spécial d’individus, à une 

>JJ «atégorie de choix, à un peuple privilégié. Non, Jésus-Christ a 
SaUvé le monde, il a élevé le monde à la vie de la grâce. Et cette 
Vl« de la grâce divinise l’homme dans tout son être: son intelli­
gence, sa volonté, ses sens, son âme et son corps.

A cette vie il fallait un aliment et Jésus-Christ n’en trouva pas 
Meilleur que lui-même. De là est née la chose sainte par ex­

il! ^«lienee, le Sacrement des Sacrements, l’Eucharistie : “Je suis le 
fl- ™in vivant descendu du ciel ; celui qui mange de ce pain a la vie 

c*1 lui, et je le ressusciterai au dernier jour. Si vous ne mangez 
?a chair et ne buvez mon sang, vous n’aurez point la vie en vous, 

«lui qui mange ma chair et boit mon sang vit en moi et moi en

le

30 Je
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lui.” C’est là, le dogme fondamental de la morale chrétienne, c 
vie de la grâce ; et comme nourriture de cette vie, l’Eucharis l6‘
La vie chrétienne ne se comprend pas sans l’Eucharistie, pas P*u 
que la vie physique ne se comprend sans la nourriture corporel e- 

L’histoire^ de l’Eglise démontre, d’une façon, frappante le l*en 
étroit et nécessaire entre la communion fréquente et la vie c^rf 
tienne. Les siècles de communions fréquentes ont été des siècles 
foi et de vie chrétienne. La communion quotidienne a fait trio*1* 
pher 1 Eglise de la rage de ses persécuteurs pendant les trois P*e 
miers siècles. Puis le vieux monde s’est écroulé. Au Moyen-Age> 
la communion fréquente fut en honneur. Aussi la vie chrétien*} 
débordait-elle partout dans les arts et les sciences. Voyez 
génie chrétien nourri de l’Eucharistie s’épanouir dans les che s 
d œuvre de peinture et d’architecture. Les cathédrales du Moye11 
Age nous apportent à travers les siècles un parfum de surnaturel e 
de divin que le génie d’aujourd’hui est impuissant à reproduire- 

L’erreur qui s’appelle le Jansénisme (1583-1638) éloigna P1"® 
tard les peuples du banquet eucharistique, et du coup furent ta*1 
les sources fécondes de la vie chrétienne. Les erreurs les P1 
condamnables ont envahi le monde, comme les herbes les plus ***** 
taisantes envahissent une terre aride et desséchée. Je ne v0 : 
ferai pas 1 histoire du matérialisme, du naturalisme, du ratio*1' 
lisnie, du socialisme, et pour les résumer toutes, l’histoire du *** 
dermsme en ces derniers siècles. Toutes ces erreurs, q*** ^ 
contribué à obscurcir dans le monde le flambeau de la foi e - 
etouffer la vie chrétienne, sont nées du Jansénisifie ou de 1 e 
gnement du banquet eucharistique.

Pourtant, ne désespérons pas. Le Christ sommeille dans 
barque de Pierre, que les flots impétueux des erreurs mo 
ont menacé d’engloutir. Mais le Christ se réveille, et dans la Ve 
sonne de son Vicaire sur la terre il commande aux vents et a 
tempete. Aux cris des apôtres et des disciples effrayés : ' e 1
gneur, sauvez-nous; nous périssons,”—une voix pleine de ca 
et d une majesté toute divine a répondu du fond du Vatica 

Instaurai omnia in Christotout rétablir dans le Christ, ran* 
ner la vie chrétienne dans les âmes, et à cet effet les nourrir 
pain eucharistique, mais les nourrir quotidiennement,, mais • 
nourrir dès qu elles sont capables de cette nourriture : “celm 9 
mange ma chair et boit mon sang vit en moi et moi en lui* ^

Le Décret de Pie X sur la communion quotidienne, et celui S1? 
la communion des enfants : c’est donc le salut du monde, c es 
vie chrétienne ressuscitée dans les âmes. Les Pères de notre P 
mier concile national de Québec ont compris cette vérité.
1 ont enseignée dans leur lettre mémorable sur VEsprit chreW f 
monument de dogme catholique et de doctrine, digne de f*^11 iA 
parmi les pages des plus saints et des plus illustres docteurs '
1 Eglise. Cette lettre devrait être entre les mains de chacun . $ 
tre vous. Si brève qu’elle soit, elle constitue le manuel le P n 
complet de ce que doit savoir et de ce que doit faire tout

1»
deri*eS



373Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

catholique. Vous y verrez ce que doit être la vie chrétienne, le 
rôle de la communion fréquente dans la vie privée, dans la vie 
de famille et dans la vie sociale.

La vie du chrétien doit être la vie du Christ. Or, la vie du 
Christ la terre n’a pas été inspirée par des maximes de la vie 

Il y a entre la vie privée du Christ et la vie mon- 
Dans presque tous ses dis­

sur
Mondaine.
daine un abîme infranchissable.
cours le Christ a stigmatisé l’esprit du monde, qu’il appelle esprit 
d’orgueil, esprit de Satan; et de lui-même il dit: “Apprenez de 
Moi que je suis doux et humble de cœur” ; cette humilité, qui est 
la base de la vie chrétienne, nous ne l’aurons que dans la commu­
nion fréquente. Où, du reste, pourrions-nous la trouver ailleurs?

L’esprit du Christ, MM., est un esprit d’obéissance. Sa vie 
fut une vie d’obéissance. “Il leur était soumis:” c’est là la vie 
du Christ pendant trente ans. Pendant sa vie publique, l’apôtre 
saint Paul dit de lui qu’“il s’est fait obéissant jusqu’à la mort 
et jusqu’à la mort de la croix.” Le mal de nos jours quel est-il? 
Le mal de l’insubordination et de l’indépendance, le mal de Lu­
cifer dans le ciel. On se révolte contre toute autorité: l’enfant 
supporte mal l’autorité de son père, le citoyen n’obéit aux pou­
voirs légitimement établis que par la crainte du gendarme ou de 
la prison. Hélas ! le chrétien lui-même, par ignorance ou par ma­
lice, s’arroge le droit de discuter et souvent de condamner les 
ordres et les lois de l’Eglise. Vertu d’obéissance donc, qui ne peut 
germer et croître que dans les âmes nourries quotidiennement du 
Pain eucharistique.

Poursuivons. Le sensualisme envahit nos mœurs. 
lS de tout ce qui gêne, de tout ce qui mortifie. Le désir du bien- 
' être, l’amour de la jouissance, le luxe qui dévore les fruits du 

travail, l’intempérance du boire et du manger, du boire_ surtout, 
sont les fléaux de la société contemporaine. Et le remède à ce 
Mal? La communion fréquente! Se nourrir chaque jour de 
Celui qui a dit: “Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se 

e. renonce, qu’il porte sa croix et qu’il me suive.” 
a La communion fréquente fait la vie chrétienne dans la famille. 
î8 1 La famille, MM., quelle chose sublime et sainte, lorsque sous le 
ni regard de Dieu, elle accomplit sa mission de peupler la terre de 

saints et le ciel d’élus. Aussi de tous côtés l’esprit du mal attaque 
cette forteresse. Des lois impies aussi contraires au droit naturel 
qu’au droit divin brisent le lien matrimonial, font du mariage un 
contrat vulgaire, soumis au caprice des passions les plus viles. 
Ou bien encore le mari qui n’a pas l’esprit chrétien néglige son 
épouse, ses enfants, son foyer; il fuit le sanctuaire pour aller 
s’abrutir au cabaret ou au club, laissant sans défense l’arche sainte 
confiée à sa garde. D’autres lois, non moins impies, peut-être plus 
criminelles, vous enlèvent, parents chrétiens, l’âme de vos enfants, 
faisant de l’école un temple sans Dieu.

Le remède à tant de maux, où est-il? Toujours le même, 
sieurs, “instaurare omnia in Christoramener la vie chrétienne
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foyer, en nourrissant abondamment parents et enfants du pmn 
eucharistique.

J ai dans ma paroisse, et il y a dans toutes nos paroisses, P^' 
sieurs familles dont tous les membres : le père et la mère, les f»s 
et les filles se partagent les quatre dimanches de chaque mois poUl 
la communion. Je vous invite à contempler ces familles, Mes­
sieurs; vous y verrez régner avec la prospérité matérielle, la PalX 
et 1 harmonie des intelligences et des cœurs. A passer devant ces 
maisons, on sent qu’il y a du bonheur.

<jF1 ln>. dons ,1 ordre social, ne croyez-vous pas, Messieurs, que 
communion frequente serait la solution à des problèmes d’une im­
portance indiscutable? Un grand mal social de nos jours est l’am 
îpa je, quelquefois la haine entre les différentes classes de 

cie e. es puissants s’unissent pour écraser les faibles et leS 
taibles se liguent pour résister aux puissants. Le capital méprise 
le travail et le travail déteste le capital. Quand donc cessera 
ce e guerre fratricide? Quand le patron et l’ouvrier, le maître 
e es^ servi eurs viendront, comme deux frères, s’asseoir souven 

meme anquet eucharistique. Jusque-là on parlera de paix e 
n y aura pas de paix. La paix ne naîtra dans le monde que par 

a communion frequente. Alors se réalisera le cantique des angeS 
nnonçan aux hommes la venue du Messie sur la terre :

Corine1 volonté8,,^l°U^ cieux Va^x sur la terre aux hommes

au

au

ftïocours de Vf. 0. jCeclairo.

M. Damien Leclaire, un ancien zouave pontifical 
pai e ensuite de la part que doivent prendre les laïque6 

ans e mouvement religieux, et spécialement dans l’édu­
cation eucharistique des enfants au sein de la famille-. 
m ongrès Eucharistique, dit-il en substance, contrai?6

î10118 constatons dans des réunions de ce genre te 
m ’ n°S reres s,eParés, nous ne venons pas pour discuter, en 

dan» Z P°Ur Presenter des vérités nouvelles. Nous sommeS 
dans la possession tranquille de la vraie foi; nous venons simple;
daM notre ®"°°Urager mutuellement à la traduire plus fortement

o-t-Jrif X’ grand Pape de l’Eucharistie, nous a tracé notre Pr0 
gramme et la marche a suivre. Instaurer e omnia in Christo, to»{
restaurer, tout rétablir dans le Christ:” tel est le véritable P*?' 
® ea reaiser, devenir des catholiques convaincus, des cath° 1 

S ac mn, en devenant d’abord les familiers, les convives a® 
sidus du Banquet eucharistique.

Nous devons, nous hommes, prendre part à ce mouvement de 
regeneration chrétienne par l’Eucharistie. Comment cela?

Au sein de la famille d’abord, en nous acquittant fidèlement de 
notre important devoir d’éducateurs chrétiens. Ce devoir nous
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enfants, quand 
auxl’exercerons plus particulièrement à l’egard de 

ils reviennent à la maison paternelle, après avoir été confies 
éducateurs catholiques, ou quand ils ont atteint 1 âge adulte.

Par nos conseils, et plus encore par nos exemples, nous devons 
compléter l’œuvre de leur éducation religieuse et morale, en leur 
facilitant les moyens de suivre leur vocation, en leur demandant 
de nous accompagner fréquemment à la Table Sainte, afin de 
puiser là les grâces dont ils auront besoin sur le chemin de la vie.

Cette profession de foi intégrale nous avons à la faire, non 
seulement dans l’intimité du foyer, mais au grand jour de la vie 
publique et dans nos relations sociales. Nos frères sépares pour­
raient peut-être nous faire la leçon sur ce point. Pourquoi crain­
drions-nous de nous montrer toujours et partout des catholiques 
convaincus et militants? Les catholiques des vieux pays, en

donnent a l’heure actu-

nos

France, en Belgique, en Allemagne, nous .
elle les plus nobles exemples, et leurs adversaires eux-memes, 
déshabitués du fait, sont, obligés d’avouer qu’ils apportent de la 
crânerie dans la manifestation publique de leur foi.,

Puisque tout revient à l’esprit religieux, conclut l’orateur, puis­
que dans les pays les plus avancés dans la civilisation, on s aper­
çoit et on avoue avoir fait fausse route, allons-nous dégénérer, 
allons-nous nous engager dans les voies qu’ailleurs on abandonne. 
Il est grand temps de nous arrêter. Fermons l’oreille aux discours 
faux et trompeurs de ceux qui ne sont pas de Dieu et cherchent 
à nous faire abandonner notre culte extérieur et public. Soyons 
des apôtres laïques, comme le furent les deux vaillants chrétiens 
dont nous célébrons cette année le centenaire. Veuillot est mort 
les armes à la main faisant bonne garde au pied du trône du chef 
suprême de l’Eglise catholique. Ozanam prêcha la chanté, la 
commisération du pauvre et de l’affligé. Leurs œuvres subsis­
tent et qui dira jusqu’à quel point, dans les desseins, de la Pro- 
vidence, ils ont contribué à faire cesser ce vent de libéralisme qui 
soufflait en tempête contre l’Eglise!

A leur exemple, soyons des fervents de l’Eucharistie, que Jesus- 
Hostie habite sans cesse dans nos âmes, que par notre exemple les 
jeunes gens soient entraînés à marcher sur les traces du Christ 
Sauveur. Cette jeunesse pénétrée du souffle religieux, le répan­
dra avec une intensité grandissante, l’homme public comme l’hom­
me privé sera changé, et tout le peuple canadien bénira le Sei­
gneur.

I

t

*Discoura de 7lf. Æ. jiubry.

M. Rock Aubry, élève du séminaire, est alors in­
vité par Sa Grandeur à adresser la parole à l’assemblée 
au nom de ses condiciples.

Le jeune orateur, s’inspirant des leçons de l’expérience du pas­
sé, en tire la conclusion que la communion fréquente est surtout
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nécessaire aux jeunes. Elle l’est encore, ajoute-t-il, parce q«e 
notre jeune intelligence et notre cœur de vingt ans ont besoin d’un 
aliment qui leur convienne. Or l’Eucharistie est à la fois lumière 
pour l’intelligence et consolation pour le

La lumière nous est nécessaire à nous surtout, les jeunes. Notre 
intelligence s’éveille à la vérité, elle cherche, elle scrute, elle veut 
savoir encore et toujours plus. Dieu doit être à la base de nos 
connaissances. L’Eucharistie nous donnera la science de Dieu et 
l’intelligence de la vie.

Mais il nous faut de plus un grand amour au cœur. La con­
templation du vrai entraînant l’affection du cœur et l’adhésion de 
la volonté, l’objet de notre science deviendra naturellement l’objet 
de notre amour. Que d’illusions souvent, et par suite, de désen­
chantements, dans la recherche et la poursuite du bonheur qlie 
rêve un cœur de vingt ans! L’expérience montre assez que leS 
plaisirs, les honneurs, les richesses ne sauraient combler le vide de

vide-

cœur.

ce cœur. Dieu seul, le Dieu de l’Eucharistie, peut combler ce 
De là doivent se dégager des résolutions pratiques. Entre toutes 

les autres, s’impose celle de communier souvent, tous les jours 
même : au collège d’abord afin d’amasser pour l’avenir une ré- 

de grâces, puis plus tard dans le monde où les dangers sont 
plus nombreux. Ce sera faire œuvre d’apostolat en même temp9 
qu’œuvre de sanctification personnelle.

serve

■ytllocution de Sa Srandeur.

Messieurs, ces beaux travaux qui viennent de vous 
lus, ressemblent un peu aux discours qui nous sont 
prêches dans nos églises, et vous n’en êtes pas surpris, 
c est pour les entendre que vous vous êtes réunis ici. On 
aime à rappeler les bienfaits d’un être qui nous fut cher- 
Ch, personne ne nous a aimés comme Jésus-Christ, h/6 
bienfait de son Cœur, c’est l’Eucharistie; c’est donc pour 
nous entretenir de l’Eucharistie que nous sommes en 
Congrès et c est dire que nous parlons de Dieu seul- 
Chrétiens, nous reconnaissons le Christ pour notre Maître; 
et nous avons nos devoirs envers Lui. Ces devoirs nou® 
devons nous les rappeler souvent; et j’étais ému jusqu’à0 
fond du cœur quand je vis un citoyen de cette ville, °n 
zouave, faire^écho aux enseignements de la sainte Egli66’ 
pour nous prêcher, quoi ? non pas le patriotisme, non pa* 
le dévouement aux intérêts de votre ville, mais la Coin' 
munion fréquente. C’est qu’en effet, il ne suffit pas_de 
rendre au Christ la gloire sociale, de l’adorer, de le prier; 
de recourir à lui dans nos besoins et dans

être

peines, d’u'nos
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nir à celui de nos frères notre hommage par le culte exté­
rieur; il faut plus que cela, il faut obéir à ses préceptes 
et nous rendre à ses pressantes invitations. Or l’invi­
tation du Christ, c’est la communion à sa Chair et à son 
Sang. Lorsqu’il annonça aux Juifs qui l’entouraient le 
Mystère de l’Eucharistie qui devait se réaliser plus tard, 
quand il leur disait ces paroles: “Je suis le Pain vivant 
descendu du ciel, ma Chair est vraiment une nourriture, 
mon Sang un breuvage... Celui qui mange ma Chair a la 
vie... Si vous ne mangez ma Chair et ne buvez mon 
Sang, vous n’aurez pas la vie:” Les Juifs se récrièrent 
et se disaient entre eux : ‘ ‘Ce discours est trop dur et qui 
peut l’entendre?” Messieurs, croyez-vous que Jésus va 
se reprendre et être moins sévère dans ses conditions de 
salut? Non, entendez-le affirmer davantage ce qu’il a 
proféré : En vérité, en vérité, je vous le dis : Si vous 
He mangez la Chair du Fils de l’homme, vous n’aurez pas 
la vie.” C’est alors, nous dit l’Evangile que les Juifs 
s'3 dispersèrent, abandonnant lâchement Jésus. Et vous, 
Messieurs, dirai-je avec. Jésus, voulez-vous vous en aller? 
voulez-vous ne pas croire à la vérité du mystère eucha­
ristique? voulez-vous refuser de vous en nourrir et d’en 
Vivre ? Oh ! répondez avec Pierre : ‘ ‘ Seigneur, à qui iri­
ons-nous? vous avez les paroles de la vie éternelle.” 
^ans la bouche de l’Apôtre, cela voulait dire qu’il croyait 
^ la manducation de la chair de son Maître, à la mani­
festation de son amour.

Messieurs, si nous nous contentons de ne communier 
qu’une fois l’an, ou très peu souvent, c’est que nous ne 
Soyons au Christ qu’une fois en passant. La conclusion 
s’hnpose, c’est que vous devez communier souvent, très 
Souvent, même tous les jours, si possible. Messieurs, 
^Oüs savons, maintenant la théorie, il s’agit de 

pratiquer. Quand il est question de fortune, 
^’affaires, de jouissances, vous n’êtes jamais satisfaits; 
Votre devise c’est: Encore plus, encore plus! Après un 
festin copieux, vous courez à un festin nouveau; et quand 
*1 s’agit des choses les plus nobles, quand c’est notre 
salut qui est en jeu, nous ne voudrions pas la théorie du 
Mus possible? Contradiction, erreur! Allez à l'Eucha­
ristie; c’est là que vous trouverez tous les secours pour

la
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vos besoins; participez à ces communions générales du 
dimanche. Vous êtes chefs de famille; à ce titre vous 
devez l’exemple. Voici : vous voulez que vos enfants 
soient justes plus tard, qu’il soient honorables, honnêtes, 
pour cela vous pratiquez vous-mêmes la justice, l’hon­
nêteté, vous vous montrez honorables dans tous vos 
actes; vous désirez qu’ils soient laborieux, vous êtes as- 
sidus au travail; qu’ils soient pieux, vous les conduisez a 
l’autel en votre compagnie; qu’ils soient sobres, vous 
vous faites les apôtres de la tempérance. Eh bien ! e6*' 
ce que vous ne voulez pas qu’ils soient des fidèles en­
fants de l’Eglise par la pratique de la communion fr®' 
quente? Puisque vous êtes leurs pères, conduisez-les a 
la Table de famille; il fait si bon communier ensemble, 
s’asseoir à la même table.

Mais, dites-moi, pourquoi communier si raremen 
Vous savez l’histoire du Prophète Elie. Il fuyait sans 
trêve la haine de la reine Jézabel; fatigué, découragé, 1 
s affaissa sous un arbre, croyant y trouver la mort, 1 aP 
pelant de tous ses vœux. Or voici qu’un ange s’approche 
de lui, le réveille et lui dit: Prends et mange de ce pahn 
Et le Prophète se nourrit de l’aliment mystérieux, il 6'e 

leva une première fois, mais retomba bientôt de lass' 
tude et de faiblesse. L’ange du Seigneur revint une se­
conde fois et le Prophète mangea et but; et cette fol6’ 
fort et robuste, il reprit sa marche avec joie et recon 
naissance vers le mont Horeb où Dieu lui parla. 
sommes tous, Messieurs, ce voyageur à travers le déser 
de la vie. Que de fois, harcelés par l’ennemi, découragé” 
de nos défaites, nous appelons la mort ou nous nou6 
laissons aller au désespoir, ou encore à l’entraînement des 
passions. C’est alors qu’il faut nous fortifier, il ne sum 
pas de manger une fois à de longs intervalles, mais 6011 
vent, tous les jours, s’il se peut. Et puis, vous avez v°s 
sollicitudes, vos peines morales et physiques, des épr®11 
ves et des souffrances; vous avez besoin de consolation6’ 
eh bien! venez, venez auprès de Celui qui a dit: “Ve»<^ 
tous à moi, vous qui souffrez et je vous soulagerai. ^ 
ainsi toujours forts, vous continuerez à monter vers e 
calvaire de la vie jusqu’à la porte du ciel. 1
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Que la conclusion soit donc que vous communierez sou­
vent, vous, hommes, chefs de famille, vous, jeunes gens, 
1 espoir de l’Eglise et de la Patrie.

J’ai fini, Messieurs, vos prêtres continueront votre 
éducation eucharistique pour votre grand bonheur. Vous 
avez communié quand vous aviez dix ans, et vous avez 
ressenti alors toutes les joies, les émotions de vos petits 
enfants; sachez revivre ces beaux jours d’autrefois; qu’en 
ceci au moins, vous restiez toujours petits enfants.

Enfin, un jour viendra où ce sera la communion der­
nière, ce sera l’heure du départ; qu’entre ces deux com­
munions, celle de dix ans et celle du bord de la tombe, 
Vous semiez une abondante moisson de communions fré­
quentes. Oui, que le Christ vienne souvent en vous. Il 
sera le gage assuré de votre persévérance dans le bien; 
il jettera le bonheur dans vos familles et le succès dans 
vos entreprises.

Demain, ce sera le jour des belles manifestations reli­
gieuse et civile. Vous avez donné généreusement au 
Christ de votre amour, de votre temps, pour offrir au 
Roi de l’Hostie un triomphe moins indigne de sa majesté. 
Vous avez élevé des arcs de triomphe d’un goût parfait. 
Eh bien ! demain, nous passerons devant vos demeures, 
nous porterons nous-mêmes le Divin Fardeau, et 
Vous bénirons, vos familles, vos femmes et vos enfants. 
Ainsi soit-il.

nous

TJournee du JDimaitcl)^
Dimanche fut la grande journée. Le temps est super­

be quoiqu’un peu froid. Dès 7 heures du matin, les 
trains déversaient à Sainte-Thérèse les populations des 
Paroisses voisines. Jusqu’à 10 heures, ce fut une vraie 
Procession de fidèles de la gare au Séminaire. Elles arri­
vaient, ces pieuses foules, par groupe la plupart du temps, 
fanfare en tête, et celles de Sainte-Anne, Saint-Lin et 
Saint-Eustache, et celles de Terrebonne, de Saint-Au­
gustin, Saint-Janvier, Sainte-Eose... de partout. A 9 
heures, arrivaient de Montréal les fiers zouaves. Leurs 
sonneries furent entendues autrefois dans les plaines j-o-

À
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maines et répétées par les montagnes italiennes ; l,eS 
echos therésiens étaient honorés de les répéter. Ils 66 
rangent devant le collège autour du baldaquin où doit 
chanter la messe.

se

1. Messe pontificale en plein air.

Il est 10 heures. Monseigneur, entouré de 
apparaît sur le portique du collège, en habits sacerdo­
taux. Uu coup de canon et des sonneries de clairon 1® 
saluent. Quel spectacle en ce moment ! Plus de 20,000 
personnes sont massées sur les terrasses. D’un point 
élevé, c est superbe à voir ces milliers de têtes, ces cou­
leurs variées, ce va et vient continuel, ces brillants uni­
formes des gardes, cette foule qui arrive empressée, d®1 * * 
se presse, arrive encore, arrive toujours, envahi les ter­
rasses du Séminaire, comme bientôt la rue Saint-Charles 
et le terrain de la fabrique, déborde dans les cours des 
élèves, va même jusqu’à s’installer à toutes les fenêtres 
du college. A la messe, Mgr l’archevêque officie, assist® 
de M. le chanoine Cousineau et de M. le supérieur du 
Séminaire comme diacre d’honneur, de MM. les abbés 
Codin et Matte comme diacre et sous-diacre d’office. EeiS 
élèves du collège, accompagnés d’un orchestre puissant 
exécutent la messe du second ton. Le sermon fut dig®6 
d une si grandiose démonstration. La voix puissante de 
1orateur, M. 1 abbé N. Fauteux, vicaire au Mile-End, 
était entendue sans peine jusqu’au bout des vastes tel 
lasses ou ondulait la foule (1) Au Sanctus on vit des lal 
mes couler sur bien des joues. Jésus, roi des peuples, d®£ 
villes, des villages et des cœurs, régnait vraiment 
cette foule. D elle-même, elle s’inclinait pieusement- 
Pendant que les clairons sonnaient le “salut à Dieu,’’ °® 
se serait cru dans un vaste camp militaire dont Dieu éta1 
l'e chef invisible, mais vénéré et béni. La messe se ter. 
mina par la bénédiction papale, donnée à la foule Par 
Mgr. l’Archevêque.

clergé,son

(1) Le manque d espace nous oblige à remettre à plus tard
belle pièce d’éloquence, qui fut un hymne à la Royauté sociale «
Jésus-Christ dans VEucharistie.
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2. — Procession solennelle du T. S. Sacrement.

Durant toute la matinée jusqu’à 1.30 heure de l’après- 
midi, des trains spéciaux venant de toutes les directions 

sont succédé sans interruption, déversant un flot tou­
jours grossissant de pèlerins. Toute cette masse, que 
ks rues trop étroites pouvaient à peine contenir, vint 
se masser devant l’église. C’est de là que devait partir 
la procession du Très Saint-Sacrement, pour défiler par 
les rues Blainville, Turgeon, Dubois, Saint-Jean, Saint- 
Charles et s’arrêter au reposoir en face du collège. 
Comme tout est bien prévu et organisé, rien ne retarde 
le départ. Aussi dès 1.30 heure commençait le défilé 
des paroisses. Il dura jusqu’à 3 heures, moment précis 
°ù un coup de canon et les cloches sonnant à toute volée 
annonçaient que le Saint-Sacrement, porté par Monsei­
gneur G. Gauthier, apparaissait sur le seuil de l’église. 
Vingt paroisses étaient représentées et figuraient en 
corps dans ce défilé, sans compter les gardes Ville-Marie, 
Muvernay et du Saint-Sacrement, les sociétés de secours 
Mutuels et les zouaves de Montréal, jeunes et anciens. 
Mgr l’archevêque et Mgr Forbes, un nombreux clergé en 
habits sacerdotaux, les élèves du Séminaire en surplis 
escortaient le dais. Partout sur le parcours, les femmes, 
les enfants sont rangés sur les trottoirs, garnissent les 
^trades dressées pour la circonstance. On entend rai­
sonner les airs des fanfares, le pas cadencé des batail­
lons, le bruit des prières et des chants. C’est une har­
monie qui monte, s’éteint, renaît pour se prolonger sans 
‘in. Le spectacle est pieux, édifiant, consolant pour les 
Coeurs. A 4 heures, l’ostensoir était déposé sous le bal­
daquin. Il fallait voir le coup d’œil que présentait cette 
masse humaine de plus de 30,000 personnes. Jamais 
^ainte-Thérèse ne fut témoin de spectacle plus grandi­
ose et plus imposant. Au loin ce sont les curieux en 
grand nombre et venus de très loin; c’est la partie agi­
tée du groupe ; plus près ce sont les paroisses prenant 

congrès, serrées autour de leur bannière qu’agite 
éti léger vent; enfin, autour du reposoir, les élèves en
Part au
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surplis, les zouaves, les gardes en brillants uniformes- ^ 
Tous les regards convergent vers ce petit point blan° 
qu’on aperçoit sur l’autel, dans l’ostensoir d’or. Tous 
les cœurs saluent Jésus, le roi, le maître de l’univers- 
Sa Grandeur lentement, avec solennité, avec majesté 
trace sur la foule agenouillée, des signes de croix avec 
l’ostensoir qui contient Jésus. Les clairons sonnent, 
et bientôt la foule relevée crie les invocations: p-
soit béni!—Béni soit son saint nom, etc.” Le congr 
va se terminer. Mgr Bruchési d’une voix vibrante d é" 
motion crie et la foule répète après lui avec un inde6 
criptible élan :

Jésus-Hostie, nous croyons en vous.
Jésus-Hostie, nous espérons en vous.
Jésus-Hostie, nous vous aimons de tout notre cceur.
Jésus, nous vous adorons.
Jésus, nous vous remercions de tous vos bienfaits.
Jésus, nous serons vos disciples fidèles.
Jêsus, nous vous visiterons souvent dans vos tabeT f, 

nacles.
Jésus, souvent nous vous 

munion.
Bon Maître, ayez pitié de nous et bénissez-nous.
Bénissez notre bien-aimé Pontife Pie X, le pape 

votre Eucharistie.
Bénissez nos évêques et nos prêtres.
Bénissez nos communautés religieuses.
Bénissez notre chère patrie.
Bénissez ce diocèse.
Bénissez cette paroisse.
Bénissez nos familles.
Bénissez nos enfants.
Guérissez nos malades.
Consolez ceux qui pleurenî.
Convertissez les pauvres pécheurs. , e ^
Ayez pitié de nos morts et introduisez-les dans «ot 

ciel.
Ainsi soit-il. Gloire à Dieu!

êta
se

sis
à 1
des

ni,fe,
dé:
ûa
cei
si
pa
dr

dans la sainte co^recevrons
les

de Pr

de
Pl
rn
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ti:

î!
ec ^Cette dernière acclamation en particulier, lancée ^. n: 

conviction et enthousiasme, fut répétée avec un entra Cj

j
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t indescriptible par plus de 30,000 poitrines. L émotion 
1 était à son comble, le spectacle unique : bien des yeux 
se remplirent de larmes.

i, Puis, au chant du “Laudate” exécuté par toute 1 as- 
o sistance, le Saint-Sacrement fut transporté du reposoir 

à la chapelle du séminaire. La foule se dispersa au son 
u des fanfares et des clairons. On entendait crier : Vive

Le congrès était ter-

3

6 hie X.—Vive Mgr Bruchési, 
miné.

3- Le soir, nouveau défilé à travers les rues du village 
illuminé, zouaves en tête, et puis vers 9 heures, grand 

les coteaux voisins du Séminaire, Les

-

feu d’artifice sur
démonstrations publiques étaient finies. Chacun repre­
nait le chemin de sa demeure. On entendait partout 

“C’est triste que des choses si belles durent 
6i peu longtemps. Tout est fini.” Pourtant, tout n’était 
pas fini. Répétant une phrase de Sa Grandeur, il fau- 

,f. irait ajouter : “Le congrès va se continuer dans ses bons 
résultats.” A l’occasion du Congrès, Jésus a été vrai- 

n- ment bien glorifié dans son sacrement d’amour, et nul 
doute que bien des grâces ne soient descendues sur tous 
les Congressistes et sur toutes les paroisses qui lui ont 

de Préparé ce superbe triomphe.

°©s mots :

Conclusion.

L’expérience des congrès eucharistiques régionaux est 
donc faite et tous proclament à l’envie qu’elle a été des 
Plus heureuses. La foi de notre peuple trouvera désor­
mais dans ces fêtes eucharistiques l’une des occasions les 
Plus favorables de s’affirmer au grand jour et de se for­
tifier. A Sainte-Thérèse, cette foi s’est traduite par de 
Pobles élans et de généreux sacrifices.

Les congrès eucharistiques régionaux apparaissent 
comme le complément nécessaire des congrès inter­

nationaux. Pour être moins grandioses, ils n’en seront 
lue plus efficaces. “Les multiplier, ainsi que s’exprimait 
Naguère Monseigneur l’Archevêque, ce sera en faire dans 
nu diocèse autant de centres et de foyers de piété 
charistique. ”

ire tinei

VfiC eu-■ai»
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14 aucuns, peut-être, ee diront que bien peu de Pa" 
misses réalisent les conditions particulièrement avanta­
geuses de Sainte-Thérèse, et qu’il serait malaisé d’orga- 
niser partout et souvent des manifestations semblables a 
celles dont nous venons d’être les témoins. Nous r0- 
pondrons que rien n’oblige, pour faire un congrès vég'0' 
nal, à mettre en mouvement 25 à 30 paroisses dissémi­
nées sur un rayon assez étendu. Nous n’hésitons pas 3 
dire que ce qu il perdrait en étendue, le congrès le gagn®' 
lait en profondeur et en résultats pratiques. Si l’on P 7 
convoquait que les seules paroisses des XL Heures, pal 
exemple, nul doute que chacune d’elles ne prît une p31'*1 
plus active au Congrès. Eien n’oblige non plus à dé- 
ployer autant de somptuosité dans les décorations et Ie® 
manifestations extérieures.

A ces deux conditions, il nous semble que l’œuvre d-e® 
congrès régionaux pourrait s’introduire et se développer 
plus facilement dans_ différents diocèses du Canada-

je diocese de Cambrai, cité comme un modèle à imiter’ 
n oiganise-t-il pas à lui seul, chaque année dix à douz-6 
congres régionaux?

Quant a 1 organisation de ces fêtes eucharistiques, eÜ® 
est en réalité moins compliquée qu’elle ne le paraît tou 
d abord. Quelques séances d’ét-ude où sont présentés et 
discutés deux ou trois travaux ou rapports, puis quelqu'eS 
manifestations extérieures; le tout organisé par différent® 
comités composés des prêtres de la région et de quelqu6® 
laïques de bonne volonté. A Sainte-Thérèse l’entente Ùl6 
paifaite et le zèle inlassable chez tous les membres de® 
comités, et le succès final est dû en partie à ce zèle et 3 
cette entente entre les différents comités et les memb1,eS 
de ces comités.

nos

. -Nç>us redirons volontiers ici, en terminant, ce qu 
disait naguère au Congrès de Malte, à propos du derni<j 
Congies sacerdotal: “Merci à nos Frères du diocèse ( 
Montréal de ces beaux exemples. Nos félicitations 10U 
sont dues ; mais ne nous contentons pas de les applaudi’ 
imitons-les.”

Publié avec l’approbation de Mgr l’Archevêque de Montréal-
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Le PRÊTRE de 
l’EUCHARISTIE
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Aperçu sur la vie et les vertus du 
Vénérable Père EYMARD, 

fondateur de la Congrégation du T.S.Sacrement.

?

i
t

Nous venons de faire rééditer cet ouvrage qui se présente sous 
une forme toute nouvelle et de plus nous y avons ajouté une jolie 
photogravure du Vénérable Père Eymard fondateur de notre 
Congrégation. Volume in - 1 8 de 203 pages.

Cet ouvrage est une rapide esquisse de la physionomie 
du Vén. P. Eymard, un court aperçu de ses principaux 
enseignements et des œuvres qu’il a entreprises pour l’ex­
altation de la très sainte Eucharistie.

Peut-être lira-t-on les écrits du P. Eymard avec plus de 
fruit, ayant sous les yeux le portrait de leur auteur et 
pouvant suivre, dans les grandes lignes de sa vie, les 
règles qu’il a formulées pour le meilleur service de Jésus- 
Christ en l’auguste Sacrement de son amour et pour la 
sanctification des âmes par l’Eucharistie.
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